
X10ANS
JAAR
YEARS

#94

MENSUEL N°94 - FEVRIER 2007
NE PARAÎT PAS EN DÉCEMBRE ET EN MARS

BUREAU DE DÉPÔT: BXL X
1070 BRUXELLES

BELGIQUE - BELGÏE
P.P / P.B

1/1392
1070 BRUXELLES

P402037

Audible Picture Show
Avi Mograbi
Brocante sonore
Cineketje
Eugène Chadbourne 
 & Kevin Blechdom
Expo Réjane Hallet
Felix Kubin
Frank Perry
Frans Buyens
Gaspar Noé 
 & Lucile Hadzihalilovic
Gérard Mordillat 
 & Nicolas Philibert
Greg Pope 
 & Spaceheads
Jan Sverak
Jocelyne Lemaire
Kris
Leonard Kastle
Luc Ferrari
Ludo Mich 
 & Joyous Cosmology
Marc Isaacs
Merkeke
Microboutiek
Misha Moon

Nova-team compils
Open Screen
Patrick McGoohan
Paul Meyer
Peter Watkins
Pierre Bastien 
 & Karel Doing
René Binamé
René Vautier
Ritwik Ghatak
Robert Kramer
Salon indien
Suzuki Norifumi
Vaclav Vorlicek
Werner Penzel 
 & Nicolas Humbert
etc. enz...



�

Qui franchit pour la première fois l'entrée 
du Nova peut sursauter à la vue de l'état des 
lieux. Certains osent un cri stupéfait; à d'autres 
il arrive de risquer timidement: "c'est encore 
en chantier?". Mais bien qu’il ne reste rien des 
parures et décorations d’époque, ni de l’instal-
lation cinématographique originale, la salle du 
n°3 rue d'Arenberg n’a rien perdu de son char-
me... Le "non-habillage esthétique" du Nova 
est d'ailleurs délibéré. C'est un choix qui laisse 
visibles, incohérences architecturales et traces 
d'un siècle d'histoire mouvementée. 

Bâtie à la fin du 19ème siècle, il s’agissait d’une 
coquette salle de 390 places avec gradins, scè-
ne, grands rideaux, à laquelle on avait ajouté 
une fosse d’orchestre. Coincé entre plusieurs 
tavernes, théâtres, salles de spectacles et de 
concerts aujourd’hui disparus, ce cabaret pour-
vu de l’une des plus belles orgues de Bruxelles 
devint théâtre de vaudevilles. Il répondit succes-
sivement aux noms de Maison du Rire (1907), 
Cinéma Mondain (1908), Théâtre du Bois Sacré 
(1911) et Théâtre des Capucines (1919), avant 
d’être transformé en 1935 (on mit les toilettes 
à la place des loges, la cabine de projection au 
sommet du balcon...) pour devenir un cinéma 
aux proportions intimistes, à l’atmosphère so-
bre et au décor raffiné; conçu à l’opposé des sal-
les barnumesques aux décorations excessives 
préparant à l’usage de films et de clientèle de 
série.
Dans les premières années, le Studio Arenberg 
est un cinéma un peu huppé se consacrant plu-
tôt aux films américains les plus novateurs. Il 
deviendra par la suite l’une des rares salles 
bruxelloises faisant la part belle à un cinéma 
qui n’est pas de grande consommation, aux pre-
miers films, aux cinéastes non reconnus, aux 
oeuvres dites marginales.
Animé successivement par un ingénieur fou, un 
critique de cinéma, un chanoine communiste, 
jumelé un moment avec un bistrot de la rue des 
Bouchers, le Studio faillit devenir dans les an-
nées ‘60 un club pour officiers de l’OTAN. Il évita 
de justesse cette catastrophe pour être repris 
par un distributeur de films, également gérant 
des salles Twins au Passage 44. Les caves sont 

alors agrandies pour y installer un “club de ciné-
philes”, soit une buvette où sont organisées ren-
contres et débats avec des réalisateurs. Moins 
de vingt ans plus tard il est enfin repris par Ciné-
libre, également distributeur de films qui gèra 
également le Cinéma des Galeries-Arenberg. 
En 1977 la grande salle ne compte plus que 160 
sièges, et le balcon disparaît pour laisser place 
à une seconde salle de 70 places, ce qui permet 
de prolonger les films à l’affiche.
Après l’acquisition du bâtiment par la Krediet-
Bank, le bail de Cinélibre n’est pas réengagé. 
Le 28 mai 1987, la salle de cinéma de la rue 
d’Arenberg doit fermer ses portes. Elle est 
alors totalement démantelée, remettant invo-
lontairement à jour la fosse d’orchestre et le 
balcon originaux. Mais au lieu d’être réaffectée 
à des bureaux, son nouveau propriétaire change 
ses plans et ne l'utilise que pour entreposer de 
vieux meubles! 
Au terme de ces 10 années de gâchis, la KB 
consentit pour la création du Nova à signer une 
convention d’occupation précaire des lieux. La 
salle fut réaménagée et rééquipée en quelques 
semaines à peine. Le Nova en a disposé gratui-
tement jusque fin 2000. Quelques loyers et trois 
changements de propriétaire plus tard, il est 
toujours dans les murs!

zogenaamde "marginale" film. De cinema is ti-
jdelijk verbonden aan een bistro uit de Rue des 
Bouchers en wordt achtereenvolgens geleid 
door een geschifte ingenieur, een filmcriticus en 
een communistische kanunnik. Aan het einde 
van de jaren ‘60 wordt de Studio bijna een club 
voor NAVO-officieren maar een filmdistributeur 
die ook de Twinsbioscoop in de Passage 44 be-
heert, neemt de zaak over. De kelders worden 
vergroot om er een "club voor filmliefhebbers" in 
te richten, een bar waar ontmoetingen en debat-
ten met regisseurs worden georganiseerd. Iets 
minder dan twintig jaar later wordt de zaal over-
genomen door Cinélibre,  de filmdistributeur die 
de huidige filmzaal Arenberg beheert. In 1977 telt 
de zaal niet meer dan 160 plaatsen en verdwijnt 
het balkon om plaats te maken voor een tweede 
zaal met 70 plaatsen, waardoor films langer op 
de affiche kunnen blijven.
Wanneer Kredietbank het gebouw aankoopt, wordt 
het huurcontract met Cinélibre niet verlengd. Op 
28 mei 1987 moet de oude cinemazaal in de Aren-
bergstraat haar deuren sluiten. De ruimte wordt he-
lemaal ontmanteld, waardoor de orkestbak en het 
balkon opnieuw tevoorschijn komen. Maar in plaats 
van nieuwe kantoorruimte te creëren, wat eigenlijk 
de bedoeling was, wijzigt de nieuwe eigenaar zijn 
plannen en wordt de zaal alleen gebruikt om oude 
meubels in op te slaan.
Pas na 10 jaar maakt de Kredietbank een einde aan 
deze wantoestand en tekent een overeenkomst die 
het tijdelijk gebruik van de zaal mogelijk maakt, zo-
dat Nova opgericht kan worden. De zaal wordt in en-
kele weken tijd opnieuw bruikbaar gemaakt. Nova 
mag er tot eind 2000 gratis over beschikken. Enkele 
huurcontracten en drie eigenaars later vindt Nova 
er vandaag nog steeds een onderkomen.

Wie voor de eerste keer Nova binnenstapt is 
vaak onder de indruk van de staat van het ge-
bouw. Sommige mensen slaken een kreet van 
verrukking, anderen vragen voorzichtig: "Zijn 
jullie nog aan het verbouwen?". En toch, hoewel 
er niets is overgebleven van de oorspronkelijke 
versieringen en filminstallaties, heeft de zaal 
niets aan charme en ziel ingeboet. Er is bewust 
gekozen om de zaal niet aan te kleden. Hierdoor 
blijven de architecturale inconsequenties en de 
sporen die de tijd heeft achtergelaten zichtbaar.

In het begin van de 20ste eeuw was het een 
charmante zaal met 390 zitplaatsen, niveauvers-
chillen, een podium, prachtige gordijnen en een 
orkestbak. Omringd door taveernes, theaters en 
concertzalen, die ondertussen verdwenen zijn, 
groeide het cabaret, dat over één van de mooiste 
orgels in Brussel beschikte, al snel uit tot vau-
devilletheater. Na verschillende naamsverande-
ringen - Maison du Rire (1907), Cinéma Mondain 
(1908), Théâtre du Bois Sacré (1911) en Théâtre 
des Capucines (1919) - werd de zaal in 1935 ver-
bouwd: toiletten vervingen de loges en op het 
balkon werd een projectiekamer ingericht. Zo 
ontstond een intieme bioscoopzaal waarvan 
het geraffineerde decor een sobere sfeer uita-
demde, een sterk contrast met de overdreven 
gedecoreerde zalen die met grote publieksfilms 

de massa trachtten te bereiken.
Tijdens haar eerste levensjaren is Studio Aren-
berg een ietwat elitaire cinema die vooral aan-
dacht besteedt aan de meest vernieuwende 
Amerikaanse films. Daarna wordt het één van 
de weinige Brusselse bioscopen die zich richt 
op films buiten de massaconsumptie, op eerste 
producties, op niet erkende regisseurs, op de 

	 Anniversaire du Nova, la suite! Après un premier pro-
gramme de 5 semaines de films, rencontres, performances et autres 
concerts, le Nova en remet une couche pour 5 semaines supplémen-
taires. Et comme 5 et 5 font 10, le compte sera bon: c'est bien un anni-
versaire de 10 ans qu'il s'agit de célébrer, en puisant inspiration dans 
autant d'années de découvertes, de coups de coeur et de rencontres. 
Mais quand l'horizon d'une programmation est aussi vaste, il n'est 
pas toujours simple de faire des choix. Il serait de toute façon illusoi-
re de chercher à représenter tous les moments marquants ou toutes 
les sensibilités qui ont traversé l'équipe du Nova et sa programma-
tion pendant une décennie. Alors, pas question ici de sélectionner nos 
cinéastes "préférés", ni de choisir les "meilleurs films" ou les "plus beaux souvenirs" du Nova… 
Des dizaines de cinéastes que nous avions envie de programmer, des centaines de films que 
nous voulions découvrir, revoir ou partager, de toutes les rencontres et débats qui ont été ima-
ginés, il ne reste d'ailleurs qu'une toute petite partie. Les aléas d'un tel programme étant innom-
brables (disponibilités, énergies, hasards, humeurs du moment…), en fin de parcours, le résultat 
est un bouquet varié, dense et plutôt alléchant de démarches, de genres et d'approches zigue-
zaguant entre les formes et les époques. Un programme aussi bigarré et indéfinissable que ne 
l'est le Nova, et dont la principale ambition est de vous/nous faire plaisir. 
Et, comme pour se replonger dans l'ambiance des toutes premières semaines d'ouverture du 
Nova, cet anniversaire s'accompagne de nouveaux travaux d'aménagement. Essentiellement 
dûs au renouvellement de notre permis d'environnement et à la mise-en-conformité de la salle 
à de nouvelles normes de sécurité, ces travaux s'étalent quasiment tout au long des 10 semaines 
d'anniversaire. Ne vous en étonnez pas. Lorsque le Nova ouvrit ses portes en 1997, le chantier 
n'était pas achevé. Aujourd'hui encore, chaque soir de la semaine, quand s'ouvre le volet, les 
outils ont à peine été rangés et les poussières balayées. C'est un classique dans l'histoire de 
la salle du n°3 rue d'Arenberg (lire ci-dessous). Un article du "Soir" du 14 décembre 1907 nous 
apprend qu'à l'époque déjà, lors de la soirée d'ouverture de ce qui s'appelait alors La Maison du 
Rire, "on clouait encore dans la salle, quelques minutes avant le lever du rideau" et que "la re-
présentation annoncée pour huit heures et quart ne commença qu'à neuf heures". Cent ans plus 
tard, le Nova fête ses dix ans et reste fidèle à l'histoire de ses illustres prédécesseurs!

	 De verjaardag van Nova, het vervolg! Na vijf weken films, ont-
moetingen, performances en concerten doet Nova er nog eens vijf 
weken bovenop met het tweede deel van de verjaardagsprogramma. 
We vieren een 10-jarig bestaan, 10 jaar vermaarde inspiratie, ont-
dekkingen, geestdrift en ontmoetingen. Met zo’n omvangrijke pro-
grammatie, bijeengesprokkeld gedurende een heel decennium, is het 
niet altijd makkelijk om keuzes te maken. Het is een illusie te denken 
dat we alle markante momenten van de afgelopen tien jaar kunnen 
opsnorren. We hebben dan ook geen lijst met onze "lievelingscineas-
ten" aangelegd, en het is al evenmin mogelijk om de "beste films" of 
de "mooiste herinneringen" van Nova weer te geven. Van de tien-

tallen filmmakers die we graag hadden geprogrammeerd en van de honderden films die we 
hadden willen herontdekken of bekijken en van alle ontmoetingen en debatten die we konden 
bedenken blijft uiteindelijk slechts een kleine deeltje over. Een programmatie bevat ontelbare 
toevalligheden (naargelang beschikbaarheid van de films, energie van de ploeg, humeur van de 
programmator enzovoort…), maar op het einde van de rit is het resultaat een rijkelijk gevuld 
en gevarieerd boeket, vol verleidelijke benaderingen en genres zigzaggend tussen vormen en 
tijdperken. Het programma is al even heterogeen en ondefinieerbaar als Nova zelf. Uiteindelijk 
streven we er vooral naar om jullie én onszelf plezier te doen.
En om helemaal in de sfeer van de allereerste weken van Nova te duiken, gaat deze verjaardag 
gepaard met verbouwingswerkzaamheden. De verbouwing is belangrijk voor de hernieuwing 
van de milieuvergunning en om de zaal conform te maken aan de veiligheidsnormen van van-
daag. De werken verlopen gelijktijdig met de tien weken van dit verjaardagsprogramma. Daar 
is niets opmerkelijks aan; toen Nova in 1997 opende, waren de werken ook nog volop aan de 
gang. Dus elke avond, wanneer het rolluik omhoog gaat, is het gereedschap ternauwernood 
weggeborgen en het stof net weggeveegd. Het lijkt wel een constante in de geschiedenis van 
deze zaal. Op 14 december 1907 schreef  “Le Soir” een artikel over de opening van het toenma-
lige Maison du Rire: "Slechts enkele minuten voor het doek werd gelicht was men in de zaal nog 
aan het timmeren” en ook “de vertoning, die om kwart na acht werd aangekondigd, ging slechts 
om negen uur van start”. Veelbetekenend! Honderd jaar later viert Nova zijn tienjarig bestaan 
en blijft trouw aan de geschiedenis van haar illustere voorgangers.

Un peu d'histoire Een beetje geschiedenis

Ceci n'est pas un "Best of" !! Dit is geen "Best of" !!
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Youssef a commis un attentat-suicide en 2001. Ashraf a été 
abattu par l'armée israélienne en 2002. Alla commandait un groupe 
de combattants résistants jusqu'à sa mort, en 2003. Enfants, ils 
étaient les acteurs prometteurs de la troupe théâtrale que Juliano 
Mer Khamis, le réalisateur, avait fondée dans les années 1980 dans 
le camp de réfugiés de Jenine, avec sa mère Arna, issue d'une fa-
mille sioniste mais mariée à un Palestinien. A l'époque, Juliano 
Mer Khamis avait filmé les répétitions et les représentations. Il est 
retourné à Jenine en avril 2002, pour voir ce qu'étaient devenus les 
enfants qu'il y avait connus et essayer de comprendre leurs choix 
et leurs itinéraires. Le résultat est un portrait de groupe effrayant, 
un film violent et sans concession sur une génération perdue de 
Palestiniens, condamnée par l'occupation israélienne. 

En 1982, Mograbi a refusé de servir dans l'armée pour 
la guerre contre le Liban. Le ministre de la défense de l'époque, 
Arik Sharon, est devenu depuis lors l'homme fort du Likoud. A 
l'approche des élections de 1996, Mograbi décide de brosser le 
portrait de cet homme qui à la fois le rebute et le fascine. Pendant 
une première période, Tammi, la femme de Mograbi, le pousse à 
faire ce film sur ce qu'ils croient être tous deux "le chant du cygne 
de Sharon", sauf que le même Sharon ne se laisse pas approcher. 
En une seconde période, Sharon est souvent croisé et filmé par 
Mograbi et mieux, se livre avec bonhomie à l'exercice, alors que 
Tammi, elle, s'oppose de plus en plus vivement à la poursuite du 
tournage, jusqu'à quitter son époux. Renversement. Ainsi appa-
raît la dimension humaine d'un homme politique dont les crimes 
ne peuvent pourtant cesser d'horrifier: le rappel des massacres 
de Sabra et Chatila hante le film, comme pour nous empêcher de 
céder à notre tour à la "séduction" de Sharon. 

Huit ans avant de s'attaquer au mythe de Sharon, Avi Mo-
grabi se penchait dans ce court métrage sur un aspect particu-
lier des relations israélo-palestiniennes: la déportation. Le film 
consiste en une scène où l'on voit trois personnes amenées à la 
frontière et déportées de leur pays. Les aspects brutaux de la 
déportation sont gommés, pour laisser l'acte lui-même exposé à 
une discussion morale.

 Avi Mograbi
Rencontré aux Etats généraux du film documentaire de Lussas, où 

le Nova va souvent fureter, Avi Mograbi est devenu dès 2000 un habitué de 
notre salle. Dans ses films, grâce à un humour féroce et lucide, son dispositif 
cinématographique est l'outil d'une interrogation sur la construction du men-
songe et de la fiction, sur les malentendus et les ambiguités entretenus par 
la société israélienne. Séduits par la démarche, l'implication et la déconstruc-
tion des mythes à laquelle procède cet iconoclaste inventif, nous suivons depuis lors son par-
cours avec le plus grand intérêt. A l'exception de "Pour un seul de mes deux yeux", son dernier 
long en date (qui a bénéficié pour la première fois d'une petite sortie en Belgique), tous ses films 
ont été programmés au Nova. Tous? Pas vraiment. "The Reconstruction", qui existe aujourd'hui en 
version sous-titrée, manquait à la liste. Voici l'opportunité de découvrir ce premier documentaire 
d'Avi Mograbi qui sera parmi nous le 18 février pour une rencontre et la présentation des 3 séan-
ces du jour. Car l'occasion est aussi, pour lui, de nous proposer et d'introduire deux films récents 
réalisés par d'autres documentaristes israéliens: "Arna's Children" et "Bil'in Habibti".

Avi Mograbi is sinds 2000 een vaste gast in Nova. Wij ontmoetten hem 
voor het eerst op het documentairefestival van Lussas, Frankrijk. Zijn opstelling 
als regisseur wordt dankzij zijn nietsontziende en tegelijkertijd lucide humor een 
ondervragingsmethode die de constructie van leugens en verbeelding doorprikt 
en die de misverstanden en de ambiguïteit van de Israëlische maatschappij op 
de korrel neemt. Verleid als we waren door de werkwijze van deze inventieve 

iconoclast, volgden wij sindsdien zijn parcours met grote belangstelling. Behalve zijn laatste langs-
peelfilm "Avenge but one of my Two Eyes", die voor het eerst en heel uitzonderlijk ook uitkwam in de 
Belgische filmzalen, werden al zijn films reeds vertoond in de Nova. Allemaal? Toch niet: "The Recons-
truction", sinds kort ook met ondertitels verkrijgbaar, ontbrak nog op het lijstje. Ziehier dé gelegenheid 
om deze debuutdocumentaire van Avi Mograbi te ontdekken, en om daarover met de regisseur himself 
te komen praten want wij wisten hem alweer te strikken voor een ontmoeting in de Nova. Afspraak op 
18 februari, waar Avi Mograbi niet alleen zijn eigen film zal inleiden en bespreken, maar ons tevens zal 
laten kennismaken met de recente werken van twee andere Israëlische documentairemakers.

Arna's Children (Les enfants d’Arna)
Juliano Mer Khamis & Juliano & Danniel Danniel, Israel, 2004, video, vo st fr / ov fr ond, 84'

How I Learned to Overcome 
my Fear and Love Arik Sharon
Avi Mograbi, Israel,1997, video, vo st fr / ov fr ond, 61'

The Reconstruction (The Danny Katz Murder Case)
Avi Mograbi, Israel, 1994, video, vo st fr / ov fr ond, 50'

Bil'in Habibti (Bilin my Love)
Shai Carmeli Pollak, Palestine/Israel, 2006, video, vo st ang / ov eng ond, 84'

  16.02 > 20:00

  18.02 > 18:00

  18.02 > 20:00

  18.02 > 22:00

Youssef kwam om in een zelfmoordaanslag in 2001. Ashraf 
werd neergeschoten door het Israëlische leger in 2002. Alla voerde 
het bevel over een leger verzetstrijders tot aan zijn dood in 2003. In 
de jaren '80 waren deze mannen de veelbelovende kindacteurs van 
een theatergroep in het vluchtelingenkamp Jenine. De groep werd 
gesticht door de regisseur Juliano Mer Khamis en zijn moeder Arna, 
zelf afkomstig uit een zionistische familie maar getrouwd met een 
Palestijn. De repetities en de voorstellingen werden destijds gefilmd 
door Mer Khamis. In april 2002 keerde hij terug naar Jenine om te 
achterhalen wat er van de kinderen geworden was, welke keuzes ze 
hadden gemaakt. Het resultaat is een gewelddadige film zonder toe-
gevingen, een beangstigend groepsportret over een verloren genera-
tie Palestijnen, hiertoe veroordeeld door de Israëlische bezetting. 

In 1982 weigert Mograbi legerdienst tijdens de oorlog te-
gen Libanon. De toenmalige Minister van Defensie, Arik Sharon, 
is sindsdien uitgegroeid tot de sterkste man van de Likoud. Bij het 
naderen van de verkiezingen in 1996 besluit Mograbi om het portret 
te schilderen van deze man, die hij verafschuwt maar die hem tege-
lijkertijd ook fascineert. In een eerste periode motiveert Tammi, Mo-
grabi's vrouw, hem tot het maken van deze film. Alleen laat Sharon 
zich niet zomaar benaderen. In een tweede periode kruisen de we-
gen van Mograbi en Sharon zich steeds vaker, en laat Sharon zich 
bovendien gewillig filmen, terwijl Tammi zich steeds heftiger ver-
zet tegen het voortzetten van de opnames, zozeer zelfs dat zij haar 
man verlaat. Mograbi laat de menselijke kant zien van een politicus 
wiens misdaden nochtans niet anders kunnen dan afkeer opwek-
ken: de herinneringen aan de slachtpartijen van Sabra en Chatila 
spoken doorheen de film, alsof zij ons ervan moeten weerhouden 
om niet ook te vallen voor de verleidingskunstjes van Sharon. 

En décembre 1983, un adolescent juif de la ville d'Haifa est 
kidnappé, assassiné et violé après sa mort. Cinq employés arabes 
d'un supermarché du quartier sont accusés et emprisonnés à vie. 
Cette inculpation repose sur leurs propres aveux, mais des an-
nées après leur arrestation les 5 inculpés clament leur innocence. 
Le coeur du film est l'enregistrement vidéo de la reconstitution du 
meurtre, dans lequel les inculpés passent aux "aveux", parfois de 
manière très hésitante. Avi Mograbi reconstitue les investigations 
policières et le procès judiciaire, étape par étape, jusqu'à se loger 
au coeur du doute et à questionner la possibilité de déceler la vé-
rité dans une affaire de ce type. A la suite du film, l'enquête sera 
d'ailleurs réouverte.

Deportation
Avi Mograbi, Israel, 1989, 16mm, vo st ang / ov eng ond, 12'

In december 1983 wordt een Joodse adolescent uit Haifa ge-
kidnapt, vermoord en vervolgens verkracht. Vijf Arabische bedienden 
van een wijksuperette worden beticht van deze gruweldaad en komen 
levenslang achter de tralies te zitten. De uitspraak is gebaseerd op hun 
eigen getuigenissen, maar 17 jaar na hun arrestatie eisen de vijf hun on-
schuld op. De film is opgebouwd rond de video-opname van de recon-
structie van de moord, op het moment dat de beschuldigden overgaan tot 
bekentenissen. Stap voor stap reconstrueert Avi Mograbi het politieon-
derzoek en het gerechtsproces, op zodanige wijze dat hij zich recht in het 
hart van de twijfel nestelt, en zo de ontknoping in vraag stelt.

Met deze kortfilm buigt Avi Mograbi zich over een bijzon-
der aspect van de Israëlisch-Palestijnse relaties: de deportatie. De 
film bestaat uit één lange scène waarin men ziet hoe drie perso-
nen naar de grens worden gebracht om vandaar hun land uitgezet 
te worden. De brutaalste aspecten van de uitzetting werden weg-
gegomd zodat de daad op zich aanzet tot moreel debat. 

En 2002, l'Etat d'Israël a décidé d'édifier une barrière dans 
les territoires occupés, officiellement pour protéger ses colonies 
d'éventuels attentats. Confrontés à la construction de ce mur qui 
empiète sur leurs terres, les habitants de Bil'in, un village pales-
tinien, ont répliqué par des manifestations pacifiques pour tenter 
de faire reculer les bulldozers. De plus en plus d'Israéliens en 
désaccord avec la politique de leur pays défilent, eux aussi à Bil'in, 
à l'instar de Shai Carmeli Pollak qui, semaine après semaine, a 
filmé cette lutte. Aux côtés des villageois, ils interpellent les pa-
trouilles militaires de Tsahal. Celles-ci barrent la route aux mani-
festants et, en cas de résistance, dégainent leur arsenal: balles de 
caoutchouc, gaz lacrymogène, haut-parleur déversant des bruits 
stridents... Bilan: environ un millier de blessés et 11 personnes 
tuées depuis 2004. A cela, les habitants de Bil'in opposent leur 
détermination et une incessante créativité. Chaque semaine, ils 
tentent de trouver l'action qui surprendra les soldats... 

In 2002 beslist de Israëlische regering om een barrière op te 
trekken in de bezette gebieden, officieel om de kolonies te bescher-
men tegen eventuele aanslagen. Geconfronteerd met de bouw van 
deze muur op hun grondgebied, gaan de bewoners van het Palestijn-
se dorpje Bil'in over tot vreedzame betogingen in een poging om de 
bulldozers terug te drijven. Ook meer en meer Israëliërs die het niet 
langer eens zijn met de beslissingen van de overheid vervoegen de 
betogersrangen in Bi'lin. Week na week wordt hun strijd gefilmd door 
Shai Carmeli Pollak. Zij aan zij met de dorpsbewoners, ondervragen 
de Israëliërs de militaire patrouilles van Tsahal. Deze blokkeren de 
weg voor de manifestanten, en zij deinzen er allerminst voor terug 
om hun wapenarsenaal boven te halen: rubberkogels, traangas, 
luidsprekers met ondraaglijk schrille geluiden... Balans: ongeveer 
1000 gewonden en 11 doden sinds 2004. Tegen dit geweld wapenen 
de bewoners van Bil'in zich met een onwrikbare vastberadenheid en 
een onuitputtelijke creativiteit. Elke week opnieuw proberen ze een 
nieuwe actie te vinden om de soldaten te verschalken. 

Juliano Mer khamis & Danniel Danniel

Shai Carmeli Pollak

Avi Mograbi

Avi Mograbi

Avi Mograbi
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Martha Beck est une femme visiblement malheureuse. 
D'un embonpoint excessif, elle n'est ni fiancée ni mariée et sem-
ble destinée à poursuivre ainsi sa vie. Elle décide alors de se faire 
membre du "Friendship Club", un club de rencontres matrimonia-
les, et entame un échange de lettres de plus en plus sulfureuses 
avec un certain Raymond Fernandez. Le jour où finalement elle 
le rencontre c'est le coup de foudre. Mais c'est sans savoir que ce 
bellâtre est en réalité un gigolo invétéré qui arnaque des coeurs 
solitaires pour après disparaître. Maladivement possessive et ja-
louse, Martha lui voue un amour démesuré. Elle quitte son travail 
pour l'assister dans ses méfaits. Cela entraînera le couple dans 
une spirale meurtrière sans fin. Basé sur un fait divers qui avait 
défrayé la chronique aux USA à la fin des années '40, "The Honey-
moon Killers" aurait dû au départ être tourné par Martin Scor-
sese. Des différends amenèrent Leonard Kastle, compositeur de 
musique, à prendre en main le tournage du film. Ce sera son seul 
et unique film. Tourné dans un style épuré et proche du documen-
taire, avec un noir et blanc contrasté, ce film est certainement une 
des oeuvres cultes du cinéma indépendant des années '70 aux 
USA. A tort négligé ou oublié, "Les tueurs de la lune de miel" est 
un peu comme une perle rare dans le domaine du film noir...

Martha Beck is een zichtbaar ongelukkige vrouw. On-
getrouwd, zelfs geen vriendje, en zo lijkt het wel verder te gaan 
voor de rest van haar leven. Ten einde raad wordt ze lid van "The 
Friendship Club", een vrijgezellenclub waar je als je geluk hebt 
niet lang lid van blijft. En zo kruist Martha's pad dat van een zekere 
Ray Fernandez, met wie ze een innige en dubbelzinnige corres-
pondentie begint. De dag dat ze hem in levende lijve ontmoet, is 
het meteen raak: ze is stapelverliefd. Maar ze weet niet dat Ray een 
geslepen gigolo is die eenzame zielen verleidt om er weer even 
snel vandoor te gaan. Martha is zo stapel op hem dat ze hem ver-
gezelt in zijn wandaden. Dat leidt het koppel in een moorddadige 
spiraal zonder einde. The Honeymoon Killers is gebaseerd op een 
fait divers uit de jaren '40 in de VS. Normaal gezien zou Martin 
Scorsese de film gedraaid hebben, maar uiteindelijk ging de op-
dracht naar componist Leonard Kastle, die het uiteindelijk bij één 
film hield. Het werd een strakke film in contrastrijk zwartwit die 
dicht bij documentaire aanleunt. Een ware cultfilm uit de Ameri-
kaanse independent cinema uit de jaren '70, ten onrechte vergeten 
door het grote publiek. 

Burt Lancaster apparait en slip de bain sur votre écran, 
vous ne rêvez pas, votre écran de cinéma n'est pas déréglé. Ce 
slip de bain et son illustre possesseur vont, 95 minutes durant, 
nager de piscines en piscines afin de remonter, jusqu'à chez eux, 
la "rivière" qui travèrse les jardins de leurs voisins. Des péripé-
ties étonnantes, des rencontres improbables, du saut d'obstacles, 
des images magnifiquement kitsch, tout est possible dans cette 
rareté qu'est "The Swimmer". On parle très peu de ce film aux 
niveaux de lecture et de perception multiple: nanar ultime, pe-
tit chef d'oeuvre, grand petit film, "Fraises sauvages" hollywoo-
diennes ratées, témoignage de symptômes psychiatriques que 
Perry connaît bien... Il vaut mieux laisser la surpise plutôt que 
de dévoiler les pépites de cette oeuvre hors normes, dont certai-
nes scènes ont été réalisées par Sydney Pollack (non crédité au 
générique). Ce film fait partie de la série de "projections ratées"; 
proposé au PleinOPENair 2006, le projecteur lâcha au début de la 
séance, il fut finalement projeté en vidéo devant un public clair-
semé. Beaucoup de frustration donc pour le public de la Porte de 
Hal et pour l'équipe qui avait réussi à obtenir cette copie très rare. 
Séance de rattrapage au chaud et au Nova! 

Burt Lancaster in zwembroekje op uw scherm! Neen, u 
bent niet aan het dromen en evenmin is uw filmscherm ontregeld. 
Deze zwembroek en zijn eigenaar duiken gedurende 95 minu-
ten van de ene zwempoel in de andere om aan het eind van deze 
tocht tenslotte thuis aan te komen. Wonderlijke verwikkelingen, 
onwaarschijnlijke ontmoetingen, te overwinnen hindernissen, kit-
scherige beelden... alles is mogelijk in deze zeldzame parel. Welk 
etiket je er ook op plakt - de ultieme B-film, cultmeesterwerk, een 
grote kleine film, mislukte Hollywood, een getuigenis over psychi-
atrische symptomen die Perry zo goed kent - beter laat je de ver-
rassing van dit ongewone werkstuk, waarvan sommigen scènes 
geregisseerd werden door Sydney Pollack (niet vermeld in de afti-
teling) intact. Deze film maakt deel uit van de cyclus "mislukte pro-
jecties"... Tijdens PleinOPENair 2006 liet de projector het aan het 
begin van de vertoning afweten en tenslotte werd de film gepro-
jecteerd op de inderhaast erbij gehaalde video voor een schaars 
(en moedig) publiek. Zeer frustrerend dus voor de aanwezigen aan 
de Hallepoort maar evengoed voor de ploeg die erin geslaagd was 
om na lang zoeken deze zeldzame kopie te bemachtigen.Een her-
neming dus, in de beschutting van de Novazaal! 

Ce film surprise est sans doute le plus maudit du cinéma 
belge. Librement adaptée d'un auteur sulfureux, cette fiction ba-
roque n'aura connu que quelques jours d'exploitation dans un 
pays étranger pour ensuite être définitivement sequestrée mal-
gré un public enthousiaste. Jusqu'à ce qu'une copie providentielle 
nous tombe entre les mains. Traduit et sous-titrée par nos soins, 
son avant-première belge eu lieu le 22 décembre 2002 au cours 
de notre programmation "Zwartgeelrood une fois!", un focus de 
fictions transgressives belges. Pour cette seconde projection, ex-
ceptionnelle donc, et toujours gratuite, une autre surprise de taille 
vous attend. Qu'on se le dise.

Deze verrassingsfilm is ongetwijfeld de meest vervloekte 
uit de Belgische filmgeschiedenis. Een vrije verfilming van een ver-
haal van een zoetzuur auteur, een barokke fictie die slechts enkele 
dagen vertoond werd ergens in het buitenland om nadien definitief 
te verdwijnen ondanks enthousiaste reacties van het publiek. Totdat 
de Voorzienigheid ons van een kopie voorziet waarvan we je titel 
noch maker mogen verklappen. De Belgische avant-première, met 
vertaling en ondertiteling van onze hand, had plaats op 22 december 
2002 in het kader van onze programmatie “Zwartgeelrood une fois”, 
een zoom op grensoverschrijdende Belgische fictiefilms. Dit is dus 
de tweede vertoning, uitzonderlijk en nog steeds gratis, en er wacht 
je nog een verrassing van formaat. Men zegge het voort.

Employé sans histoire, Olda vit la vie par procuration... 
par le biais de sa télécommande et par téléviseur interposé. Son 
apathie a pour effet de l'esseuler peu à peu socialement. Un beau 
jour, il se retrouve littéralement vidé de son énergie. Incapable de 
bouger, et à priori de se détacher de son petit écran, il se retrouve 
dans un monde parallèle situé de l'autre côté du tube catodique. 
Une petite découverte faite au Nova à la fin des années '90 et qui 
a laissé de bons souvenirs. Métaphore sur le pouvoir des médias 
et sur le voyeurisme, cette fable tchèque est conçue comme une 
science-fiction, mélangeant curieusement les effets spéciaux aux 
effets de style du thriller, de la romance et de la comédie. Pour la 
petite histoire, notons que le père de Jan Sverak n'est autre que 
Zdenek Verak, connu pour être le scénariste d'"Un si joli village" 
de Jiri Menzel. "Accumulator 1" est son second long métrage. Dans 
un autre registre, il réalisera par après le film "Kolya" qui eut un 
grand succès. Et comme le cinéma tchèque est apparemment une 
histoire de famille, sachez pour l'anecdote que le rôle principal 
d'"Accumulator 1" est tenu par Petr Forman, le fils de Milos... 

Olda leeft enkel nog via zijn afstandsbediening en TV-toe-
stel. Z'n apathie maakt van hem een sociale kluizenaar. Op een dag 
rest hem helemaal geen energie meer. Hij kan niet meer bewegen 
en in plaats van zich los te maken van het toestel, bevindt hij zich 
plots in een parallelle wereld aan de andere kant van het beeld-
scherm. “Accumulator” is een verrassende ontdekking van Nova 
tijdens één van de edities van "Het Zevende Spoor". Een metafoor 
op de macht van de media en van het voyeurisme. Deze Tsjechi-
sche fabel is als een sciencefiction die speciale effecten vermengt 
met elementen uit thriller, romance en komedie. Als anekdote 
vermelden we dat de vader van Jan Sverak niemand minder dan 
Zdenek Verak is die instond voor het scenario van "My Sweet Little 
Village" van Jiri Menzel. "Accumulator 1" is zijn tweede langspeel-
film. In een ander register kennen we hem ook van het recentere 
en succesvolle "Kolya". Het Tsjechische filmwereldje kan tenslotte 
niet zo bijzonder groot zijn: de hoofdrol is weggelegd voor Petr 
Forman, de zoon van meester Milos.

 Leonard Kastle

The Honeymoon Killers
Leonard Kastle, USA, 1969, 35mm, vo st fr / ov fr ond, 108'

 Frank Perry

The Swimmer
Frank Perry, USA, 1968, 35mm, vo st fr / ov fr ond, 95'

  17.02 > 20:00 + 23.02 > 22:00

Film Surprise / verrassingsfilm
xxx, B, st fr / fr ond., XXème siècle / XXste eeuw

  23.02 > 20:00

 ???

Accumulator 1
Jan Sverak, CZ, 1994, 35mm, vo st fr / ov fr ond, 102'

 Jan Sverak
  09.03 > 22:00 + 15.03 > 22:00

  15.02 > 22:00 + 24.02 > 20:00

???

GRATIS!
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Tout auréolé du succès de son interprétation d'un 
agent secret dans la série "Destination Danger", Patrick 
McGoohan en profita non pas pour renouveler l'expérien-
ce, mais pour lancer un projet hors-normes dont il devint 
l'homme-à-tout-faire. Série courte (17 épisodes en tout et 
pour tout, dont 3 inédits tournés à la sauvette quand les 
producteurs ont commencé à couper les finances), "The 
Prisoner" est un chef-d'oeuvre télévisuel qui n'a fait l'objet 
d'un culte que très longtemps après sa première diffusion. 
Celle-ci suscita des réactions négatives et virulentes des 
téléspectateurs de l'époque, provoquant même l'exil de son 
auteur. Réalisée à l'époque de la guerre froide, on peut dire 
qu'il s'agit d'une allégorie sur le totalitarisme quotidien de 
la société. Mais Patrick McGoohan n'a jamais voulu imposer 
une interprétation sur la fin de cette série (les deux derniers 
épisodes), qui ouvre des perspectives plus qu'elle ne ferme 
les portes. Et 40 ans après sa réalisation, elle reste encore 
mythique. Tourné pour la télévision mais en pellicule, il est 
très rare de pouvoir voir "The Prisoner" en 35mm sur grand 
écran. Le Nova l'avait déjà fait en 1998, mais 9 ans plus tard 
la plupart de ces copies ont déjà disparu de la circulation, les distributeurs leur préférant des 
supports numériques. Sur les 5 épisodes que nous vous proposons, 2 devraient être projetés 
en 35mm et en version doublée français (avec le fameux "Bonjour chez vous!"), les 3 autres 
en vidéo et en version originale sous-titrée français. Notre équipe de détectives continue ses 
recherches à l'heure d'écrire ces lignes...

Le 16 avril 1746 à Culloden, dans les landes maréca-
geuses d'Ecosse, les régiments d'élite anglais écrasèrent en à 
peine plus d'une heure Charles-Edouard Stuart et ses partisans, 
qui cherchaient à rétablir une Ecosse indépendante. Une fois les 
Highlanders décimés, une impitoyable "pacification" des Hautes 
terres s'ensuivît... En introduisant sur ce champ de bataille un 
reporter commentant le déroulement du conflit, interviewant les 
soldats en direct et commentant en voix off ce qui se passe, Peter 
Watkins recrée sous nos yeux toute l'horreur d'un événement da-
tant de plus de deux siècles. Avec cette reconstitution documen-
taire réalisée sur le mode du "docu-drama", Watkins chamboule 
la représentation de l'histoire à l'écran et les fondements du soi-
disant réalisme objectif des reportages télévisuels. Premier film 
professionnel de Watkins (et aussi son premier pour la BBC, qu'il 
quittera après "The War Game"), "Culloden" fut tourné en trois 
semaines, près d'Inverness, avec 142 interprètes non-profes-
sionnels de Londres et des Lowlands écossaises pour les forces 
royalistes, d'Inverness pour l'armée clanique. Pour beaucoup 
descendants directs des guerriers tués à Culloden, les acteurs 
écossais y reconstruisent leur propre histoire - processus qui 
sera régulièrement employé par le réalisateur (notamment dans 
"La Commune", déjà montré au Nova). 

Op 16 april 1746 verpletterden de regimenten van de En-
gelse elite in het moerassige landschap van Schotland in nau-
welijks iets meer dan een uur tijd Bonny Prince Charles (Charles 
Edwa rd Stuart) en zijn aanhangers die streden voor de onafhan-
kelijkheid van Schotland. Eens de Highlanders uitgedund, volgde 
een meedogenloze “pacificatie” door de Engelsen in deze regio. 
Deze strijd staat gekend als de Slag van Culloden en is een sleu-
telmoment in de woelige geschiedenis van Schotland. Door op het 
slagveld een reporter te plaatsen die de afwikkeling van het con-
flict op de voet volgt, die soldaten interviewt en buiten beeld com-
mentaar geeft, herschept Peter Watkins voor onze ogen heel de 
horror van een gebeurtenis die twee eeuwen geleden heeft plaats-
gehad. “Culloden” is een documentaire die met een reconstructie 
in docudrama-stijl de geschiedschrijving door elkaar schudt en 
een stevige schop geeft aan het zogenaamde objectieve realisme 
van televisiereportages. Het was de eerste professionele film van 
Peter Watkins, en tevens zijn eerste voor de BBC die hij zal verla-
ten na het maken van "The War Game". De film werd in drie weken 
tijd gedraaid op een locatie in de buurt van Inverness met 142 niet-
professionele vertolkers uit Londen en Schotland.  De Schotse 
acteurs herinterpreteren zo een stuk van hun eigen vaderlandse 
geschiedenis, een werkwijze die Watkins later ook zal aanwenden 
voor het draaien van “La commune”.

 Peter Watkins

Culloden
Peter Watkins, 1964, UK, video, vo st fr / ov fr ond, 72'

  02.03 > 20:00

The Prisoner
"Le plus grand film de science-fiction de tous les temps"
       "De grootste science-fiction-film aller tijden." 	          (Roland Topor)

  25.02
 Patrick McGoohan

In het zog van zijn succesvolle vertolking van geheim 
agent in de serie "Destination Danger", maakt Patrick Mc-
Goohan van de gelegenheid gebruik, niet om het nog eens 
over te doen maar om een buitengewoon project te lanceren 
waarvan hijzelf het manusje-van-alles was. Het werd een 
korte serie van 17 afleveringen, niet meer, waarvan er drie 
onuitgegeven en in de zijlijn gefilmd toen de producenten 
in het budget begonnen te knippen. "The Prisoner" is een 
televisueel meesterwerk dat pas een cultstatus kreeg lang 
na de eerste televisievertoning. Wat destijds trouwens he-
lemaal geen succes was, gezien de negatieve reacties van 
het publiek, wat zelfs leidde tot ballingschap van de maker. 
Gemaakt op het hoogtepunt van de koude oorlog, kan je er 
moeiteloos een allegorie over het dagelijkse totalitarisme 
van de maatschappij in herkennen. Zelf heeft Patrick Mc-
Goohan nooit een interpretatie willen opleggen aan het slot 
van deze reeks. Zeker de laatste twee episodes roepen meer 
vragen op dan dat ze beantwoorden. Veertig jaar na datum 
staat het mythische karakter van deze serie nog altijd ste-
vig overeind. The Prisoner is een televisiefilm maar werd op 

film gedraaid. Slechts zelden wordt de 35mm film ervan op groot scherm vertoond. Nova deed 
dit reeds in 1998 maar 9 jaar later zijn de meeste van deze kopijen uit circulatie verdwenen. 
Met veel plezier wilden we opnieuw deze fantastische reeks in filmformaat vertonen maar op 
het moment dat dit programmakrantje in druk gaat weten we nog steeds niet of we de kopij 
kunnen bemachtigen. Dus misschien wordt het een videovertoning maar desalniettemin blijft 
"The Prisoner" even spannend!

Once Upon a Time
(episode #16) Patrick McGoohan, UK, 1967, video, vo st fr / ov fr ond., 50'

Le nouveau n°2, bien décidé à en finir avec les mystères 
du n°6, emmène celui-ci dans une salle souterraine où ils vont 
vivre leur dernier face-à-face. Un huis clos, où seul le fidèle nain 
serviteur assiste sans piper mot, qui va les mener dans une 
confrontation psychologique en forme de spirale ascendante.

De nieuwe n°2, vastbesloten om voor eens en altijd komaf 
te maken met de mysteries van n°6, neemt laatstgenoemde mee 
naar een ondergrondse zaal waar ze hun laatste confrontatie zul-
len beleven. Een huis clos, met enkel de trouwe dwergbediende 
die geen woord loslaat, die hen via een opstijgende spiraal zal 
meevoeren naar een psychologische confrontatie.

Fall Out
(episode #17) Patrick McGoohan, UK, 1967, video, vo st fr / ov fr ond., 50'

Le "dénouement"! L'unique épisode de la série qui soit ex-
plicitement la suite d'un épisode précédent. Celui où tout bascule, 
où la série achève... de nous déconcerter. 

De ontknoping! De enige episode van het hele stel die ex-
pliciet het vervolg is op de voorgaande. Degene waar alles kantelt, 
waar de reeks voltooid wordt... om ons verbijsterd achter te laten. 

Zelfs in de Village is "humor de essentie zelf van een de-
mocratische maatschappij". De uitspraak van nummer 2 valt niet 
in dovemansoren. En het is dus niet van humor gespeend dat de 
gevangene zal beslissen om op te komen bij de verkiezingen en 
campagne voert om op zijn beurt de nummer 2 te worden.

  Part 2 > 20:30

Many Happy Returns
(episode #7) Patrick McGoohan (alias Joseph Serf), UK, 1966, 35mm, v fr / fr v, 50'

Un jour pas comme les autres pour le n°6. A son réveil, le 
Village semble comme abandonné. Pas un chat en rue, plus aucun 
dispositif de surveillance ne fonctionne. Un jour où l'évasion de-
vient réalité, presque par enchantement... Un épisode composé de 
longs moments sans dialogues. A couper le souffle.

Een dag zoals geen ander voor nummer 6. Bij het ontwa-
ken lijkt de Village verlaten. Geen kat op straat, geen enkel bewa-
kingselement werkt. Een dag waarin ontsnapping realiteit wordt, 
bijna als bij toverslag... Een episode opgebouwd uit lange momen-
ten zonder dialoog. Adembenemend.

  Part 1 > 18:00

Arrival
(episode #1) Don Chaffey, UK, 1966, video, vo st fr / ov fr ond., 50'

Un espion veut démissionner des services secrets anglais. 
Il prépare sa valise... mais se réveille au "Village", un étrange lotis-
sement "de rêves" où chaque habitant est désigné par un numéro. 
Le plus haut gradé est le n°2. Mais personne ne sait qui est le n°1. 
"Je ne suis pas un numéro, je suis un homme libre!", clame le n°6...

Een spion wil ontslag nemen uit de Engelse geheime 
dienst. Hij maakt zijn koffer... om wakker te worden in de "Village", 
een vreemde droomachtige verkaveling waar iedere bewoner 
wordt aangeduid met een nummer. Nummer 2 is de hoogste in 
rang maar niemand weet wie nummer 1 is. "Ik ben geen nummer, 
ik ben een vrij man" roept nummer 6 uit...

Free for All
(episode #4) Patrick McGoohan (alias Paddy Fitz), UK, 1966, 35mm, v fr / fr v, 50'

Même au Village, "l'humour est l'essence même d'une 
société démocratique". La phrase du nouveau n°2 n'est pas tom-
bée dans l'oreille d'un sourd. Et ce n'est donc pas sans humour 
que le prisonner va décider de se présenter aux élections et de 
mener campagne pour devenir à son tour le n°2. 
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Réminiscence de la programmation que le Nova concocta en 2005 sur le chômage 
et la précarité en Europe, ce programme composé sera l'occasion de passer, grâce 
à deux documentaires puis un concert, un délicieux samedi soir en compagnie de 
grands patrons et de leur rhétorique avant de découvrir les nouvelles chansons de 
René Binamé contre le travail... Cravates à disposition à l'entrée! 

Dit avondvullend programma is een soort van herinnering aan de programme-
ring die Nova in 2005 uitdokterde rond werkloosheid en bestaansonzekerheid in 
Europa. Kom dus genieten van een aangename zaterdagavond dankzij de projectie 
van twee documentaires in het gezelschap van de retoriek van het grote patronaat 
en een concert van de René Binamé met hun nieuwe liedjes tegen werk! Kostuum 
en stropdas toegelaten.

Dans des plans longs, sans découpage ni commentaire, douze grands 
patrons (L'Oréal, IBM, Darty, Waterman, Elf Aquitaine, Club Méditerranée, Saint 
Gobain, etc.) parlent du pouvoir, de la hiérarchie, des grèves, de l'autogestion... Ils 
évoquent leurs relations avec les employés et les syndicats, définissent leur rap-
port au pouvoir de l'état et justifient leur propre puissance économique. Comme 
titre du film, ils proposent d'ailleurs "Les patrons" ou "Les gagneurs". Par leur 
écoute et un regard attentif, les réalisateurs réussissent une critique subtile de 
ces patrons dont le regard se fait toujours plus équivoque au fur et à mesure du 
film. Premier film de Nicolas Philibert et Gérard Mordillat, "La voix de son maître" 
fût interdit pendant plusieurs années par les patrons interrogés.

Dans un livre publié fin 1998, François Michelin mettait en avant sa 
conception humaniste du capitalisme quelques mois avant l'annonce d'une vague 
de licenciements sans précédent dans son entreprise. Jocelyne Lemaire-Dar-
naud, après avoir lu ce livre et frappée par les énormités qui y sont prononcées, 
décida de prendre la caméra pour donner la parole aux ouvriers de Michelin. 
Seule avec sa caméra numérique, interdite de tournage dans les usines Michelin, 
elle enregistrera une autre version des faits, rarement relayée par les médias. 
Le résultat est "Paroles de Bibs", un documentaire enlevé, en forme de droit de 
réponse aux inepties de François Michelin. Bibs, comme Bibendum, ou comme 
"hommes de chez Michelin"... 

 Soirée patrons
Patronaatavond

Paroles de bibs
Jocelyne Lemaire-Darnaud, F, 2001, video, vo fr / fr ov, 96'

  03.03 > 20:00 

La voix de son maître
Gérard Mordillat & Nicolas Philibert, F, 1978, video, vo fr / fr ov, 100'

  03.03 > 22:00

"Des rencontres inespérées, Cecil et Luc, nous 
et "Ambitus", Luc et nous..." Voilà comment se termi-
nait notre petit texte sur ce film introuvable et retrouvé 
pour la programmation "Free Jazz, Great Black Music" 
(2004). Film encoche, film perle-rare (produit par Pierre 
Schaeffer pour la série "Les grandes répétitions") qui 
décide de jouer les marieuses là où chacun devrait res-
ter dans sa niche, "machine de guerre" contre le démon 
des probabilités. Luc Ferrari, compositeur au sourire 
toujours subversif, dynamiteur doux de la musique dite 
sérieuse, part à la rencontre de la musique de Cecil Tay-
lor, pianiste génial, poète, créateur de flux sonores infi-

nis, maître-physiologique des rythmes, danseur, magi-
cien et mangeur de pamplemousses. Cecil Taylor nous 
parle de ses conceptions musicales et de l'importance 
qu'il accorde à l'improvisation sur un ton afro-américain 
enragé... mais c'est tout le film qui devient un manifeste 
sur l'improvisation, sur les mystères de l'indéterminé, 
de l'in-joué d'avance et nous offre une arme puissante: 
le goût de l'affirmation! Entre temps, Luc Ferrari nous a 
quittés... Mais nous gardons activement en mémoire no-
tre rencontre avec lui et avec sa compagne Brunhild lors 
de leur visite au cinéma Nova. Un petit lien indélébile.

"Middle of the Moment" (1995), voyage filmique 
avec des nomades, avait illuminé l'écran du Nova lors 
d'"Urar Imazighen" (la fête berbère) puis de "Terra inco-
gnita". Mais jamais nous ne nous étions encore donnés 
l'occasion de projeter "Step Across the Border", autre 
ciné-poème des mêmes comparses de CineNomad. 
Pendant deux années, Nicolas Humbert et Werner Pen-
zel ont suivi l'itinéraire de Fred Frith. Compositeur, pa-
rolier et instrumentiste anglais issu de la musique pop, 
Frith pratique son art en refusant d'en limiter sa connais-
sance. Toujours en recherche de nouvelles expérimen-
tations, de nouveaux sons, de nouvelles musiques qui 
transgressent les frontières et les classifications, Frith 
a fortement inspiré les réalisateurs et influencé la forme 

même du documentaire qui lui est consacré. Eux aussi 
en recherche, les cinéastes semblent avoir trouvé le 
même plaisir, la même liberté et la même curiosité que 
les musiciens qu'ils ont filmé. Filmé avec ses collabo-
rateurs et ses amis dans ses voyages à Londres, New-
York, Leipzig et au Japon, Frith joue en compagnie de di-
vers musiciens japonais, roumains, mais aussi de John 
Zorn, d'Arto Lindsay, d'Iva Bittova, ou encore du regretté 
Tom Cora. Le film devient ainsi un carnet de voyage, une 
collection d'images fascinantes. Mais c'est à travers ces 
scènes d'improvisation que se révèle son véritable su-
jet: pas Fred Frith mais sa façon d'appréhender le son, 
de penser, d'écouter et de jouer la musique.

 Nicolas Humbert & 
	 Werner Penzel

Step Across the Border
Nicolas Humbert & Werner Penzel, CH, 1990, 35mm, vo st fr / ov fr ond, 123'

  04.03 > 18:00 + 10.03 > 20:00

 Luc Ferrari

Ambitus (Cecil Taylor à Paris)
Luc Ferrari & Gérard Patris, F, 1968, video, vo / ov, 45'

  04.03 > 20:00

For Adolph Snacks:
En avant programme, nous passerons quelques extraits choisis dans l'oeuvre de Luc Ferrari. 
Als voorprogramma vertonen we enkele fragmenten uit het oeuvre van Luc Ferrari.

In een boek dat 
werd uitgegeven eind 
1998, wijdde de be-
kende bandenfabrikant 
François Michelin uit 
over zijn humanistische 
visie op het kapitalisme, 
en dit enkele maanden 
voor de aankondiging 
van een nooit eerder 
geziene golf van ontsla-
gen in zijn bedrijf. Joce-
lyne Lemaire-Darnaud 
werd bij het lezen van 
dit boek getroffen door 
de enormiteiten die erin geuit werden en besloot de camera ter hand te nemen 
om het woord te geven aan de arbeiders van Michelin. Hoewel de toegang tot de 
fabrieken zelf haar ontzegd werd, slaagde ze erin, slechts gewapend met haar di-
gitale camera, om een andere versie van de feiten te geven. Een versie die slechts 
zelden in de media aan bod komt. Het resultaat is de felle documentaire "Paroles 
de bibs", opgebouwd als een recht op antwoord op de onzinnigheden van François 
Michelin vanwege de "bibs". Bib komt van Bibendum, de naam van het beroemde 
bandenmannetje van Michelin.

In een reeks 
van lange shots, zon-
der knipwerk noch 
commentaar, vertellen 
twaalf Franse "captains 
of industry" (L'Oréal, 
IBM, Darty, Waterman, 
Elf Aquitaine, Club Mé-
diterranée, Saint Go-
bain, ...) over macht, 
hiërarchie, stakingen, 
zelfbeheer. Ze hebben 
het over hun relatie met 
de werknemers en de 
vakbonden. Ze defini-
ëren hun verhouding tot de staat en ze rechtvaardigen hun eigen economische 
macht. Ze stellen trouwens zelf de titels "De bedrijfsleiders" of "The winners" voor. 
Dankzij hun oplettende oor en scherpe blik slagen de twee regisseurs erin om 
subtiel kritiek te leveren op deze patroons waarvan de dubbelzinnigheid gedu-
rende de film alsmaar meer naar voren komt. "La voix de son maître" is de eerste 
film van Nicolas Philibert en Gérard Mordilat en werd gedurende verscheidene 
jaren verboden door de ondervraagde bedrijfsleiders.

"Onverhoopte ontmoetingen, Cecil en 
wij, wij en Ambitus, Luc en wijzelf…”. Ziehier 
hoe het tekstje over deze onvindbare film die wij 
terugvonden voor de programmatie "Free Jazz, 
Great Black Music" (2004)eindigde. Deze film (ge-
produceerd door Pierrre Schaeffer voor de reeks 
"Les Grandes Répétitions") is een zeldzame pa-
rel die niets minder is dan een oorlogsverklaring 
aan de demonen van de banaliteit. Lus Ferrari, 
componist met een immer subversieve glim-
lach op de lippen en zachte vernieler van zoge-
naamde serieuze muziek, ontmoet Cecil Taylor 
en zijn muziek. Cecil Taylor, niemand minder 
dan een geniaal pianist, dichter, schepper van 
oneindige geluidsstromen, meester-fysioloog 
van het ritme, danser, tovenaar en liefhebber van 
pompelmoezen. Hij vertelt ons op gedreven afro-
amerikaanse toon over zijn muzikale concepten 
en het belang dat hij hecht aan improvisaties. Algauw wordt het duidelijk dat heel de film één manifest is voor impro-
visatie, dat mysterie van het onbepaalde dat ons een geweldig wapen biedt: de smaak van bevestiging! Intussen is Luc 
Ferrari niet meer onder ons. Maar wij bewaren een blijvende herinnering aan onze ontmoeting met hem en zijn gezellin 
Brunhild bij hun bezoek aan Nova. Een kleine maar onuitwisbare band.

"Middle of the Moment", een filmische 
reis met nomaden, lichtte het scherm van Nova 
op naar aanleiding van "Urar Imazighen" (het 
Berberfeest) en vervolgens bij "Terra incognita". 
Nog nooit echter vonden we de gelegenheid om 
"Step Across the Border" te tonen, een ander 
filmisch gedicht van dezelfde neringdoeners 
van CineNomad. Gedurende twee jaar volgden 
Nicolas Humbert en Werner Penzel de omzwer-
vingen van Fred Frith. Brits componist, schrijver 
van liedteksten en muzikant voortspruitend uit 
de pop en rockscène, beoefent Frith zijn kunst 
zonder zich te beperken tot wat hij al weet of 
kan, immer op zoek naar nieuwe experimenten, 
nieuwe geluiden en nieuwe muziek die grenzen 
en hokjes overschrijden. Dit gegeven inspireerde 
de filmmakers sterk en beïnvloedde de vorm van 
de documentaire die ze aan hem wijdden. Zelf 
ook voortdurend op zoek, lijkt het erop dat de cineasten hetzelfde plezier hebben gevonden, dezelfde vrijheidsdrang en 
nieuwsgierigheid als de muzikanten die ze in beeld brengen. Ze filmen Frith in het gezelschap van zijn medewerkers 
en vrienden tijdens hun reizen naar Londen, New York, Leipzig en Japan alwaar ze samenspelen met uiteenlopende 
Japanse en Roemeense muzikanten, maar ook met John Zorn, Arto Lindsay, Iva Bittova of de betreurde Tom Cora. Zo 
wordt de hele film een reisverslag, een collectie fascinerende beelden en ontmoetingen. Het is echter in de scènes met 
improvisaties dat het ware onderwerp zich onthult. En dat is niet Fred Frith maar zijn manier van het geluid vatten, van 
denken, luisteren en muziek maken.

  www.cinenomad.de

  03.03 > 24:00

+Concert René Binamé (cf p.15)



�

"Si Robert avait connu cet endroit, il s'y serait senti chez 
lui" a déclaré lors d'un concert au Nova, son ami le contrebas-
siste Barre Philips. C'est le plus bel hommage qu'il pouvait nous 
rendre. Sans doute, nous direz-vous, que pas mal de réalisateurs 
présents dans cette programmation-anniversaire pourraient 
ressentir la même chose. Mais Robert était un américain exilé en 
Europe, un déraciné qui avait laissé derrière lui sa culture, ses 
attaches... Lorsqu'il a débarqué en Europe, la révolution portu-
gaise était en passe de triompher de la dictature et il en a fait le 
sujet de son premier film européen. 7 ans après "Route-One", son 
road-movie américain, Kramer entreprend la traversée de l'Eu-
rope d'Ouest en Est... et remonte le cours de l'Histoire. Les per-
sonnages de son film traversent des crises intérieures. Il y a Raye, 
la jeune métisse qui se cherche dans l'art du chant, son père, un 
sportif en convalescence, et sa mère dépressive, chercheuse en 
biologie. Suite au brusque départ de la fille, la famille valse en 
éclats. Suivant leurs impulsions, la fille puis le père partent sur 
les routes pour mieux se retrouver. Leurs trajectoires croiseront 
des lieux où s'est joué le destin de l'Europe (Berlin, Odessa...). 
Tandis que la mère se fige dans l'observation des micro-organis-
mes. Dans ce film, Kramer joue le personnage d'un gardien de 
phare, le plus proche voisin de cette famille désemparée. Il part 
sur les traces de Raye et d'Abel. Toute l'histoire, la grande comme 
la petite, est saisie de son point de vue. 

Certains se souviennent peut-être, lors de la programma-
tion "India Zindabad", de la découverte des films Vikalp, de la ren-
contre avec Anand Patwardhan, mais aussi de la beauté des films 
de Ritwik Ghatak. Ce cinéaste bengali contemporain de Satyajit 
Ray, mort en 1976 désepéré et alcoolique, meurtri par la partition 
de son pays, a proposé un cinéma unique, ne subissant que peu 
d'influences extérieures. Le Nova avait alors proposé deux films: 
"Jukti takko aar gapo" ("Arguments and a Story") et "Meghe dhaka 
tara" ("The Cloud-Capped Star"). Il nous a semblé important pour 
cet anniversaire de présenter "Titash ekti nadir naam" ("A River 
Called Titas"), film d'une beauté éblouissante. A travers les histoi-
res déchirantes de familles de pécheurs, l'itinéraire d'une jeune 
fille célibataire, et la disparition pour cause de sécheresse de la 
rivière, Ghatak évoque son enfance, ses angoisses, et l'histoire 
de son pays. Ghatak insuffle une fois de plus à son film, une di-
mension épique enivrante, qui représente l'élément central de 
son cinéma. L'originalité de l'histoire, et surtout du traitement du 
scénario, la qualité de l'interprétation et la pertinence esthétique 
et symbolique de l'image font de ce film un moment rare et pré-
cieux. L'occasion aussi d'assister à une approche du cinéma qui 
ne remplace pas le discours ou la poésie, mais cherche sa propre 
place, sans se fourvoyer dans un intellectualisme soporiphique.

Marc Isaacs est certainement un des documentaristes 
britanniques contemporains qui méritent d'être suivis de près. 
Dans son oeuvre on découvre un regard d'une sensibilité rare 
mais aussi un souci constant pour des questions de société qui 
ne font pas la une des journaux. En s'arrêtant sur des situations 
ou des faits en apparence banals, ou trop facilement pris pour 
acquis, Marc Isaacs aime plonger sa caméra dans le quotidien de 
gens à priori "quelconques", qu'il nous dévoile avec une épaisseur 
insoupçonnée. Recherchant l'intimité avec ses "sujets", qu'il côtoie 
pendant parfois un an, voire deux, il tourne souvent seul ou tout 
au plus accompagné d'un preneur de son. Depuis quelques mois, 
Marc Isaacs a commencé le tournage d'un nouveau documentaire. 
En mai dernier, lors des élections municipales en Grande-Breta-
gne, le BNP (le plus important parti d'extrême droite anglais) a 
affiché un score important dans certaines villes, dont une qui se 
situe à quelques kilomètres d'où habite Marc Isaacs. Il se décide 
alors à "aller voir". Pourquoi des gens en apparence aimables, to-
lérants, ont-ils voté pour le BNP? La séance concoctée avec le 
réalisateur sera une occasion unique de découvrir une partie des 
images déjà tournées, mais surtout d'une discussion autour de 
comment peut se faire un documentaire.

Walk the Walk
Robert Kramer, CH, 1996, 35mm, vo st fr / ov fr ond, 114'

 Robert Kramer
  02.03 > 22:00 + 09.03 > 20:00

"Als Robert deze plaats gekend zou hebben, zou hij er 
zich thuis hebben gevoeld" verklaarde zijn vriend, de contrabas-
sist Barre Philips naar aanleiding van zijn concert in Nova. Dit is 
het mooiste compliment dat hij ons kon geven. Ongetwijfeld zullen 
er meer gasten zijn die dit zeggen, maar... Robert Kramer was een 
Amerikaans balling in Europa, een ontwortelde die zijn cultuur en 
bindingen achter zich had gelaten. Toen hij in Europa ontscheepte 
was de Portugese revolutie bezig de dictatuur te overwinnen en hij 
maakte er meteen het onderwerp van voor zijn eerste Europese 
film. Zeven jaar na "Route One", zijn Amerikaanse roadmovie, on-
derneemt Kramer de overtocht van Europa van west naar oost en 
gaat daarmee terug in de loop van de geschiedenis. De persona-
ges van zijn film beleven innerlijke crises. Er is Raye, een meisje 
dat op zoek is naar zichzelf in de kunst van het zingen, haar vader, 
een sportman die herstellende is en haar depressieve moeder, 
een biologe. Wanneer de dochter plots vertrekt, loopt het gezin 
op de klippen. Ook de vader vertrekt, op zoek naar zichzelf. Hun 
omwegen brengen hen naar plaatsen die cruciaal zijn voor het lot 
van Europa (Berlijn, Odessa...). Ondertussen bijt de moeder zich 
vast in de observatie van micro-organismen. Kramer speelt zelf 
de rol van vuurtorenwachter, de dichtste buur van deze ontred-
derde familie. Hij vertrekt op tocht in het spoor van Raye en Abel. 
Heel de geschiedenis, de grote zowel als de kleine, wordt gezien 
vanuit zijn standpunt. 

 Ritwik Ghatak

Titash ekti nadir naam (A River Called Titas)
Ritwik Ghatak, 1973, 35 mm, vo st fr / ov fr ond, 150'

  11.03 > 18:00

Het programma “India Zindabad” ligt velen nog vers in het 
geheugen. Hoogtepunten waren, naast de kennismaking met de 
films van de Vikalp-cineasten, de ontmoeting met documentai-
remaker Anand Patwardhan en de ontdekking van de langspeel-
films van Ritwik Ghatak. Deze Bengaalse cineast, een tijdgenoot 
van de bekendere auteur Satyajit Ray, stierf in 1976, verslaafd aan 
de drank en tot wanhoop gedreven door de opdeling van zijn land, 
India. Hij liet een uniek en onafhankelijk oeuvre achter, waarvan 
Nova er twee van toonde: “Jukti takko aar gapo (Arguments and a 
Story)” en “Meghe dhaka tara (The Cloud-Capped Star)". Er is één 
film die we toen niet toonden maar die zo mooi is dat we je hem niet 
kunnen onthouden: “Titash ekti nadir naam (A River Called Titas)".  
Langsheen de verscheurende verhalen van een vissersfamilie, de 
omzwervingen van een jong meisje en de uitdroging van de rivier, 
roept Ghatak zijn jeugd op, zijn angsten en de geschiedenis van 
zijn land. Eens te meer blaast Ghatak zijn film een bedwelmende 
epische dimensie in en dat is meteen het centrale element in heel 
zijn werk. De originaliteit van het verhaal en de uitwerking ervan, 
de acteerprestaties en de esthetisch-symbolische lading van het 
beeld, dat alles maakt van deze film een zeldzaam en verbluffend 
pareltje. Een film die een eigengereide cinematografische aanpak 
smaakt die discours noch poëzie opoffert voor slaapverwekkend 
intellectualisme.

En avant-programme nous re-diffuserons son court métrage "The 
Lift", désormais un classique au Nova.

 Marc Isaacs

The Lift
Marc Isaacs, UK, 2001, video, vo st fr / ov fr ond, 25'

Marc Isaacs is vast en zeker één van die hedendaagse Britse 
documentairemakers die het verdient om van nabij gevolgd te wor-
den. Zijn werk getuigt van een zeldzame gevoeligheid in combinatie 
met een voortdurende bezorgdheid over maatschappelijke onder-
werpen die niet noodzakelijk de voorpagina's van de kranten halen. 
Door stil te staan bij situaties of feiten die op het eerste gezicht banaal 
lijken, duikt Marc Isaacs met de camera in het dagelijkse leven van 
doodgewone mensen, die hij ons zodanig portretteert dat hun onver-
moede gelaagdheid zichtbaar wordt. Gezien de intimiteit waarmee hij 
zijn "subjecten" benadert - die hij één, soms zelfs twee jaar lang op de 
voet volgt - filmt hij vaak in zijn eentje, of ten hoogste samen met een 
geluidsman. Hij is sinds enkele maanden bezig met het draaien van 
een nieuwe documentaire. Tijdens de gemeenteraadsverkiezingen 
van mei vorig jaar haalde de BNP (de belangrijkste extreem-rechtse 
partij in Engeland) een verontrustend resultaat in enkele steden, on-
der andere op enkele kilometers afstand van de woonplaats van Marc 
Isaacs. Hij besloot een kijkje ter plaatse te nemen. Om welke redenen 
beslissen mensen, die er uiterst minzaam en sympathiek uitzien, te 
stemmen voor een partij als de BNP? De voorstelling die we samen 
met Marc Isaacs hebben uitgedokterd zal een unieke gelegenheid zijn 
om de eerste beelden van deze nieuwe documentaire te zien, maar 
vooral ook om met de maker ervan in discussie te treden over het 
draaien van documentaires in het algemeen.

  11.03 > 20:30

Séance de dérushage
Voorstelling met rushes

Marc Isaacs

Als voorprogramma vertonen we opnieuw zijn film "The Lift", on-
dertussen een klassieker in Nova.



�

S'il était encore parmi nous, on aurait sûrement invité 
Frans Buyens à participer à cette rencontre avec Paul Meyer et 
René Vautier. Cet amateur d'art, écrivain et cinéaste autodidacte, 
critique politique, poétique et enfant terrible, est décédé en 2004. 
Lydia Chagoll, sa compagne et collaboratrice durant plus de 30 
ans, nous présentera le parcours de ce réalisateur engagé, dont 
vient d'être édité l'œuvre entière en DVD (avec celle de Lydia). 
Réalisé à partir de documents d'actualité, "Combattre pour nos 
droits" est une chronique virulente des 5 semaines de "La grève 
du siècle" (hiver 60-61) contre le démantèlement des acquis so-
cio-économiques de "la Loi unique" promulguée par le gouverne-
ment catholique-libéral belge de l'époque, défenseur invétéré du 
capitalisme triomphant. Dédié à Joris Ivens (cinéaste hollandais 
"internationaliste" qui co-réalisa avec Henri Storck "Misères au 
Borinage"), ce pamphlet de Frans Buyens fait partie des films ra-
res et précieux qui auront soutenu les luttes de la classe ouvrière 
du siècle dernier. Ce premier film de Buyens fut fort controversé: 
refusé au festival d'Anvers et primé lors d'autres festivals comme 
à Venise et Berlin.

Moest hij nog op deze wereld vertoeven, we hadden hem 
zeker uitgenodigd op de ontmoeting met Paul Meyer en René Vau-
tier. Frans Buyens is zowat de Vlaamse evenknie van deze mili-
tante cineasten. Deze kunstminnende autodidact afkomstig uit de 
arbeidersklasse, schrijver en filmmaker, politiek criticaster en 
poëtische vrijdenker, overleed in 1994, haast anoniem, maar zijn 
levensgezellin en medewerkster Lydia Chagoll doet er alles aan 
om zijn erfenis levend te houden. Zo werd hun gerestaureerd werk 
integraal op DVD uitgegeven. "Vechten voor onze rechten" is de 
eerste film van Frans Buyens, die meteen heel wat stof deed op-
waaien: op het festival van Antwerpen werd de film geweerd, maar 
in Venetië en Berlijn oogstte hij verschillende onderscheidingen. 
De algemene staking gedurende de winter '60-'61 tegen de zoge-
naamde 'Eenheidswet' (een reeks van maatregelen die België een 
nieuwe economische impuls moest geven) van de regering Eys-
kens, legde het hele land lam. Het filmmateriaal, een subjectieve 
keuze van beelden uit het verloop van de staking, werd vergaard 
bij buitenlandse TV-stations en internationale persagentschap-
pen. Buyens' commentaar in direct stijl is gebaseerd op kranten-
knipsels, toespraken, pamfletten waarvan hij zijn eigen persoon-
lijke relaas maakt, een virulent antikapitalistisch document dat de 
arbeidersstrijd een hart onder de riem steekt.

 René Vautier
"Depuis que j'ai une caméra en main et sans jamais d'autre raison que ma façon 

d'exercer mon métier de cinéaste, j'ai été inculpé une dizaine de fois, j'ai passé quelques 
années en prison, on m'a tiré dessus un nombre de fois que je n'ai jamais essayé de calculer, 
j'ai été expédié quatre ou cinq fois à l'hôpital, par balle, accident provoqué ou matraque... 
On m'a volé de la pellicule, on m'a volontairement voilé des bobines entières, je n'ai jamais 
pu faire un film sur la culture de ma grand-mère, en langue bretonne..." (extrait du film de 
Jacques Royer, "Vautier l'indomptable"). Né en 1928, René Vautier entre dans la Résistance 
en Bretagne à l'âge de 15 ans et, peu après la guerre, il choisit pour arme la caméra. A 21 
ans, engagé par la Ligue de l'enseignement pour filmer en Afrique Occidentale française, 
il est scandalisé par la violence coloniale et décide de montrer ce qu'il voit. Les quelques 
bobines sauvées permettront de monter Afrique 50, considéré aujourd'hui comme le pre-
mier film anticolonial français. En 1957, il part en Algérie filmer la guerre d'Indépendance, 
installé dans le maquis du FLN. Beaucoup de ses films ont disparu, ainsi que la plupart 
des témoignages d'algériens reconnaissant formellement le lieutenant Le Pen comme leur 
tortionnaire, qu'il rendra publics en 1988, dans A propos de l'autre détail et dont il retrou-
vera les archives détruites. Voilà donc un Monsieur dont la rétrospective complète ne sera 
jamais possible. La liberté d'expression, René Vautier ne cesse de la saisir et d'en éprouver 
les limites. En tant que réalisateur, producteur ou acteur, il a participé à environ 180 films. 
Déjà invité pour la "Fête berbère" en 2000, ce sacré personnage sera à nouveau présent 
pour introduire les séances et répondre à vos questions.

Avoir 20 ans dans les Aurès
René Vautier, F, 1972, 35mm, video, vo fr / fr ov, 100'

Mobilisés en Algérie, des jeunes pacifistes bretons reçoi-
vent la proposition de rester ensemble, et d'éviter une dispersion 
dans différentes compagnies. En contrepartie le lieutenant Perrin 
(Philippe Léotard) fait le pari de transformer ces jeunes réfrac-
taires en soldats, engagés dans une guerre coloniale brutale. 
Formidable étude humaine, cette "fiction" ne l'est pas réellement. 
Comme nous l'annonce le début de film, la véracité de chacune 
des scènes peut être attestée par un minimum de cinq témoins! 
Un incontournable, qui reçut en 1972 le prix de la critique interna-
tionale à Cannes.

  16.03 > 20:00

  www.buyenschagoll.be

Vechten voor onze rechten 
(Combattre pour nos droits)
Frans Buyens, B, 1962, video, vo st fr / ov fr ond, 60’

 Frans Buyens
  17.03 > 17:00

"Sinds het moment dat ik een camera in handen nam, voor het uitoefenen van mijn 
beroep als filmregisseur, ben ik tientallen keren aangeklaagd geweest, heb ik een aantal jaren 
in de gevangenis doorgebracht, heeft men talrijke malen op mij geschoten, ben ik vier of vijf 
keer naar het ziekenhuis overgebracht wegens slagen en verwondingen en opzettelijk geweld 
... Men heeft mijn filmrollen gestolen, volledige rollen verduisterd, ik heb nooit een film kun-
nen maken over de cultuur van mijn grootmoeder, in het Bretoens... " (uittreksel van de film 
van Jacques Royer, "Vautier l'idomptable"). René Vautier werd geboren in 1928 en sluit zich 
op 15-jarige leeftijd aan bij het verzet. Hij kiest, kort na de oorlog, voor de camera als wapen. 
Op 21-jarige leeftijd wordt hij aanvaard bij de Franse Onderwijsliga voor het filmen in West-
Afrika, waar hij aanstoot neemt aan het koloniaal geweld dat hij er aantreft en besluit te tonen 
wat hij ziet. Uit de enkele bewaarde filmrollen kon hij "Afrique 50" monteren, die vandaag als 
eerste Franse antikoloniale film beschouwd wordt. In 1957 vertrekt Vautier naar Algerije om 
er de Onafhankelijkheidsstrijd te gaan filmen, via het ondergrondse FLN. Veel van zijn films 
zijn verdwenen, zoals de meeste Algerijnse getuigenissen die luitenant Le Pen formeel van 
marteling beschuldigen. Vautier maakte ze in 1988 publiek, in "A propos de l'autre détail", maar 
moest achteraf de vernietiging van de archieven vaststellen. Van deze meneer zal men dus 
nooit een volledige retrospectieve kunnen maken. René Vautier blijft de vrijheid van menings-
uiting opeisen, maar botst meermaals op haar grenzen. Zowel als regisseur, producent als 
acteur heeft hij aan ongeveer 180 films deelgenomen. Voor "Urar Imazighen" in 2000 was hij 
reeds te gast in Nova, en hij zal nu opnieuw aanwezig zijn om de voorstellingen in te leiden en 
op al uw vragen te antwoorden. 

Jonge pacifistische Bretoenen worden voor Algerije gemo-
biliseerd en aangeraden samen te troepen om een versnippering 
tussen de verschillende geledingen te vermijden. Luitenant Perrin 
(Philippe Léotard) daarentegen durft wedden dat hij deze dienst-
weigeraars in commandosoldaten kan transformeren, en dompelt 
hen onder in de brutale koloniale oorlog. Deze film is een formi-
dabele menselijke studie, en geen echte fictie. Zoals het begin van 
de film aankondigt, kan de waarachtigheid van elke scène door 
minstens vijf getuigen bevestigd worden! Deze film, die in 1972 de 
prijs van de internationale kritiek in Cannes in de wacht sleepte, 
mag niet gemist worden.

  17.03 > 22:00

Ce film expose la réalité du désastre et la désinformation 
des médias au sujet du naufrage du pétrolier Amoco Cadiz, au lar-
ge des côtes bretonnes. Il fut interdit à la télévision suite au refus 
d'y enlever les cris des habitants, révoltés, qui scandaient "Télé, 
radio, information bidon". Résultat: bannissement du cinéaste sur 
les chaînes. Et pourtant, ce pamphlet remonte à la surface partout 
dans le monde à chaque nouveau naufrage pétrolier.

Marée noire, colère rouge
René Vautier, F, 1978, video, vo fr / fr ov, 54’

Afrique 50
René Vautier, F, 1950, 16mm, vo st nl / ov nl ond, 17'

Interdit sur base du décret Laval de 1934 (du nom de celui 
qui sera premier ministre du régime de Vichy!) qui institutionna-
lisait la censure pour les tournages dans les colonies, ce film fut 
projeté officiellement des décennies plus tard par les autorités 
françaises. La motivation? Montrer qu'en France aussi, dès les 
années 50, il y avait un sentiment anti-colonial!

Deze film is het relaas van een scheepsramp met de 
olietanker Amoco Cadiz voor de kust van Bretagne en de desin-
formatie van de media daaromtrent. De film werd verboden voor 
televisie omdat men weigerde het opstandige gescandeer van de 
plaatselijke bevolking "Télé, radio, information bidon" te knippen. 
Resultaat : verbanning van de regisseur op alle kanalen. En toch 
komt dit pamflet telkens weer aan de oppervlakte overal ter we-
reld, als er een weer eens een nieuwe schipbreuk geweest is.

Deze film werd op basis van het decreet Laval van 1934 (op 
naam van degene die eerste minister onder het regime van Vichy 
was!) - dat de censuur met betrekking tot filmopname in de kolo-
nies institutionaliseerde - verboden en pas decennia later officieel 
vertoond door de Franse autoriteiten. Motivatie? Tonen dat er ook 
in Frankrijk sinds de jaren '50 een anti-koloniaal gevoel heerste! 

René Vautier

René Vautier

Lydia Chagoll



�

"Mon apport est un moment fortuit de l'histoire du cinéma en Belgique et, pour 
la Fleur Maigre, l'expression fugace d'un devenir social et peut-être culturel wallon, dans sa 
pénible caricature européenne" (propos receuillis par Roger Mounèje). Né en 1920, Paul Meyer 
découvre très tôt la lutte des ouvriers belges. Il rejoindra les antifranquistes en Espagne en 
1937, puis la résistance pendant la guerre. Il sera metteur en scène et scénographe dans dif-
férents théâtres, pour la jeunesse à l'Agiprop. Il se tourne ensuite vers la télévision flamande. 
En 1955, il réalise Klinkaart, dénonçant le droit de cuissage dans une briqueterie. Scandale en 
Belgique, succès à l'étranger. Plus tard Meyer reçoit de l'Instruction publique la commande 
d'un court-métrage propagandiste sur l'adaptation "réussie" des enfants d'ouvriers immigrés: 
"Déjà s'envole la fleur maigre" devient un long métrage de fiction fort expérimentale dans sa 
réalisation qui tend vers l'universalité sans travestir les faits. A peine sorti, malgré une recon-
naissance (inter)nationale, le film est remis dans sa boîte par les autorités. Accusé de détour-
nement de "biens publics", Paul Meyer devra rembourser toute sa vie. Suite au triomphe en 
1994 de La Fleur Maigre sorti en France, Meyer termine son ultime scénario de long métrage 
avec sa compagne, Anne Michotte (aussi notre invitée), et commence à tourner "La mémoire 
aux alouettes" en 2000. Mais le tournage est interrompu aux deux tiers pour de fâcheuses 
questions de production. Cependant, un espoir persiste à ce qu'il reprenne... En attendant, 
bienvenue au Nova, Monsieur Meyer! 

 Paul Meyer
Paul Meyer is geboren in 1920 en ontdekt al heel snel de arbeidersstrijd. Hij wordt lid van 

het verzet tegen Franco in Spanje in 1937 en daarna van het verzet tijdens de tweede wereldoor-
log. Eerst werkt hij als regisseur en decorontwerper voor verschillende theaters, van kinderthea-
ter tot militante actiegroepen. Daarna trekt hij naar de televisie en in 1955 brengt hij Klinkaart uit. 
Daarin stelt hij het misbruik van vrouwen in een steenbakkerij aan de kaak. De film veroorzaakt 
een schandaal in België, maar in het buitenland is het een succes. Later krijgt Paul Meyer een 
overheidsopdracht om een propaganda kortfilm te maken over de "geslaagde" integratie van de 
kinderen van de eerste generatie immigranten arbeiders. "Déjà s'envole la fleur maigre" wordt 
echter een experimentele langspeelfilm, waarin hij in neorealistische stijl de lotgevallen van 
een Italiaanse familie in de Borinage beschrijft, zonder de minder fraaie feiten te verdoezelen. 
Ondanks de internationale erkenning werd de film destijds nauwelijks vertoond en goed weg-
geborgen door de overheid. Paul Meyer werd zelfs beschuldigd van misbruik van publieke geld 
en moet heel zijn leven schulden terugbetalen. In 1994 triomfeert Meyer, want na dertig jaar 
wordt de film eindelijk uitgebracht in Frankrijk. Hij werkt voort aan zijn ultieme scenario voor 
een langspeelfilm met zijn partner Anne Michotte (ook te gast) en start in 2000 met het draaien 
van "La mémoire aux allouettes". Na tweederde van de draaidagen te hebben afgewerkt moet hij 
stoppen na lastige productieverwikkelingen. We blijven hopen dat het filmen wordt hernomen. 
In afwachting, mijnheer Meyer, bent u hartelijk welkom in Nova! 

Paul Meyer
Courts métrages / Kortfilms

  17.03 > 18:30

  16.03 > 22:00

Chronique d'une journée de la vie de mineurs immigrés, 
vécue au travers de l'arrivée d'une famille sicilienne dans le Pays 
Noir, le Borinage, que Dominico, "l'ancien" de la communauté, 
veut quitter. Alternant instants de joie et d'amertume, parsemé 
de touches cocasses, "Déjà s'envole la fleur maigre" reste l'un 
des témoignages les plus poignant de la culture ouvrière et d'une 
région en déclin, à l'image du titre emprunté à un poème de Salva-
tore Quasimodo. Acclamé entre-autre par les principaux tenants 
du néoréalisme italien, le film de Meyer ne connaîtra pas de distri-
bution, censuré par son commanditaire: l'Etat belge.

Déjà s'envole la fleur maigre
Paul Meyer, B, 1959, 35mm, vo st fr / ov fr ond, 85'

Une dizaine de planches de l'adaptation du scénario "La 
mémoire aux alouettes" de Paul Meyer et Anne Michotte seront 
exposées, histoire de rendre compte d'un travail hors norme 
puisque le dernier découpage de Merkeke atteindrait près de 400 
pages! Mais aussi des photos de repérages en Italie, au Borinage, 
de sa rencontre avec les protagonistes du film et de tournage au 
Bois du Cazier.

Expo/Merkeke
  15.03 - 18.03 > Foyer

Enkele tientallen tekeningen met bewerkingen van het 
scenario van "La mémoire aux alouettes" van Paul Meyer zullen 
worden tentoongesteld. Het geeft inzicht in het enorme werk, want 
het laatste script bevatte niet minder dan 400 pagina's! Ook foto's 
van de voorbereidingen in Italië, in de Borinage, van ontmoetingen 
met de hoofdfiguren van de film en van de draaidraaien. 

Les deux grands cinéastes invités ont participé récemment 
à des projets de bande-dessinée en rapport direct avec leur cinema! 
"Un Homme est Mort" (ed. Futuropolis, octobre 2006), co-scénarisé 
par les français Kris et Etienne Davodeau 
(ce dernier aussi au dessin), revient sur le 
passé de René Vautier invité en 1950 par le 
syndicat CGT à filmer la lutte des ouvriers 
des chantiers de reconstruction de Brest. 
Suite à la mort par balle policière d'un des 
leurs, Edouard Mazé, le jeune cinéaste 
réalisera un film à sa mémoire, qu'il pro-
jettera sur tous les sites de grève, si bien 
que l'unique copie se retrouve désagré-
gée... Kris nous exposera le processus de 
renaissance d'un film disparu sous forme 
d'un récit dessiné racontant sa réalisation. 
Quant à Merkeke, dessinateur bruxellois 
qui aura déjà collaboré avec un scénariste-
cinéaste belge, Philippe De Pierpont, pour 
"Le Sablier" (ed. Pyramides, mai 2000), il 

nous expliquera son adaptation spécifique du scénario de Paul Meyer 
et de Anne Michotte "La mémoire aux alouettes". Entamé en 2000, 
et, toujours sans éditeur, le projet est en train d'être mis en plan-

ches. En deux mots, c'est l'histoire de Toni 
Santocono, fils d'immigré italien vivant en 
Belgique et romancier ("Rue des Italiens", 
"Dinddra", Ed. du Cerisier) qui, afin d'écrire 
une pièce de théâtre, se lance dans une 
vaste enquête sur l'immigration, les char-
bonnages, la catastrophe de Marcinelle et 
ses suites. Nino Seviroli, vivant en Sicile, 
aidera aux investigations et montera la 
pièce. Cette rencontre unique sera animée 
par l'auteur de bande-dessinée David Van-
dermeulen (Fritz Haber, Ed. Delcourt 2005) 
et Emmanuel Massart, animateur principal 
de l'asbl Desimages qui devrait aussi ac-
ceuillir René Vautier le lendemain à Liège 
(www.desimages.be) 

Rencontre croisée / Ontmoeting 

Kris - René Vautier / Merkeke - Paul Meyer

  17.03 > 20:00

Deze twee grote cineasten zijn beiden betrokken in en-
kele projecten met beeldverhalen over en van hun filmwerk! "Un 
homme est Mort" (uitg. Futuropolis, oktober 2006) - met co-sce-
naristen Kris en Etienne Davodeau (tevens tekenaar) - komt terug 
op het verleden van René Vautier in 1950 wanneer hij door de vak-
bond CGT werd uitgenodigd om de arbeiderstrijd te filmen in de 
werkplaatsen voor de wederopbouw van Brest. Nadat één van hen, 
Edouard Mazé, werd gedood door de politie beslist de jonge cine-
ast een film maken ter zijner nagedachtenis. Hij vertoont de film 
op alle stakingsposten, zoveel zelfs dat de enige kopij helemaal in 
stukken uit elkaar valt. Kris toont ons de hergeboorte van de ver-
dwenen film in de vorm van een tekenverhaal. Merkeke, een Brus-
selse tekenaar die al samenwerkte met de Belgische scenarist 

Philippe De Pierpont, zal zijn eigen interpretatie van het scenario 
van "La mémoire aux alouettes" van Paul Meyer en Anne Michotte 
toelichten. Het project startte reeds in 2000, maar ondertussen 
werd nog geen enkele uitgever bereid gevonden dit uit te geven. In 
't kort gaat het verhaal over de schrijver Toni Santocono, zoon van 
een geëmigreerde Italiaan in België en romanschrijver. Voor het 
schrijven van een theaterstuk duikt hij in de geschiedenis van de 
emigratie, de steenkoolmijnen, de ramp in Marcinelle en al haar 
gevolgen. Nino Seviroli, een Siciliaan, helpt hem bij het onderzoek 
en het schrijven van het theaterstuk. Deze unieke ontmoeting zal 
worden geleid door David Vandermeulen, auteur van stripverhalen 
(Fritz Haber, Uitg. Delcourt 2005) en Emmanuel Massart, een film-
criticus die René Vautier de dag erop ook in Luik zal ontvangen. 

Het leven van ingeweken mijnwerkers gezien vanaf de 
aankomst van een Siciliaanse familie in de Borinage, dat Domini-
co, de ancien van de gemeenschap, liefst wil verlaten. De film toont 
afwisselend momenten van vreugde en bitterheid. "Déjà s'envole 
la fleur maigre" blijft een van de meest beklemmende getuigenis-
sen van de arbeiderscultuur en van een regio in verval. De titel is 
overgenomen van een gedicht van Salvatore Quasimodo. Hij werd 
bejubeld door de belangrijkste aanhangers van het Italiaanse neo-
realisme, maar als gevolg van de censuur van de Belgische over-
heid nooit verdeeld in België.  

Klinkaart (La briqueterie)
Paul Meyer, B 1956, 35mm, vo nl st fr / nl ov fr ond, 22'

Véritable phamphlet 
social, Klinkaart dénonce les 
abus sur une jeune apprentie 
de 13 ans dans une briquete-
rie de la fin du 19è siècle. Une 
fiction aux accents documen-
taires dont la tension n'a pas 
faibli jusqu'à aujourd'hui.

Dit sociaal pamflet 
vertelt over het misbruik van 
een jonge nieuwelinge in een 
steenbakkerij op het einde 
van de 19de eeuw. De film 
heeft tot vandaag niet aan 
kracht ingeboet.

Le Circuit de la Mort
Paul Meyer, B, 1961, video, vo fr / fr ov, 14'

Ce document réa-
lisé pour une émission de la 
télévision nationale (franco-
phone) présente avec finesse 
la consternation des ouvriers 
et l'optimisme forcé de repré-
sentants de l'autorité suite aux 
fermetures des charbonna-
ges.

Dit document werd 
gerealiseerd voor een televi-
sie-uitzending. Meyer geeft 
nauwgezet de consternatie 
van de arbeiders weer na het 
sluiten van de mijnen en het 
geforceerd optimisme van de 
vertegenwoordigers van de 
overheid.

Ce pain quotidien: 
Juan Jimenez
Paul Meyer, B, 1963, 16mm, vo fr ov, 22'

Un film oublié dont 
même Paul Meyer ne se sou-
vient. Lié à la série télévi-
sée "Ce pain quotidien" qu'il 
réalisa entre 1962 et 1966, sa 
durée intrigue le réalisateur 
qui a bien voulu découvrir 
son contenu en même temps 
que le public. Et ce grâce à la 
complicité de la Cinémathè-
que belge qui nous a proposé 
de restaurer la bobine double 
bande, unique, qu'elle détient 
et d'en tirer une copie avec 
son optique! 

Een vergeten film, 
zelfs Paul Meyer herinnert 
zich deze film niet meer pre-
cies, die gemaakt werd voor 
de RTBF-reeks "Ce pain quo-
tidien" (1962 - 1966). Speciaal 
voor de gelegenheid stelde 
het Belgische Filmarchief ons 
voor de film te restaureren en 
er een kopij van te maken die 
we samen met de maker zul-
len ontdekken! 

Paul Meyer

Paul Meyer GRATIS !



En France aujourd'hui. Une nuit, la 
petite Mimi assiste impuissante à la tentative 
de suicide de sa mère. Tandis que la femme se 
remet lentement à l'hôpital, la tante Solange 
emmène la fillette dans son HLM. Afin de ne 
pas perturber l'ordre qui règne dans l'appar-
tement, Solange relègue Mimi dans un un pla-
card pour ses nuits, et parfois même sur le pa-
lier dans la journée. Or, dès la première nuit, le 

sommeil de la fillette est troublé par l'arrivée 
de Jean-Pierre, le fiancé de Solange. Un jour, 
Mimi se retrouve seule dans l'appartement 
avec Jean-Pierre... L'oppression de Mimi, l'ab-
jection des rapports entre Solange, Jean-Pier-
re et sa nièce sont amplifiées ici par le cadre 
large du cinémascope. Un grand moment de 
cinéma, pour cette seconde réalisation signée 
Lucile Hadzihalilovic.

 Lucile Hadzihalilovic & Gaspar Noé
Complices dans la vie privée, Gaspar Noé et Lucile Hadzihalilovic sont deux réalisa-

teurs associés dans la société "Les Cinémas de la Zone", habitués à produire leurs films de 
manière indépendante et parfois quasi artisanale. Les similarités entre eux poussent cepen-
dant bien plus loin, vers une esthétique, des ambiances et des thèmes communs: la morale, la 
haine des autres, la justice, au travers de faits divers soigneusement choisis... Le viol, l'inceste, 
le suicide, la solitude, la tentation du meurtre, la folie et la banalité, l'attirance et le rejet. Un 
langage filmique hyper réaliste, des décors dépouillés, des incursions visuelles proches de 
la bande dessinée et du tract politique... On ne s'étonnera pas que l'un comme l'autre n'aient 
pas une production caractérisée par l'abondance: un long pour Lucile ("Innocence", montré au 
"7ème parallèle" il y a deux ans), deux pour Gaspar, quelques courts et moyens métrages, 
voilà tout... La production de films tellement hybrides et radicaux est un travail de longue ha-
leine... A l'heure où nous projeterons trois de leurs films, Gaspar Noé sera en train de tourner 
au Japon les premières scènes de son nouveau long métrage, "Enter the Void" ("Soudain le 
vide"), qui devrait être terminé en 2008.

Gaspar Noé en Lucile Hadzihalilovic zijn elkaars medeplichtigen in hun privé-leven, 
en professioneel werken ze samen in hun productiehuis "Les cinémas de la Zone". Ze zijn 
gewend hun films op een onafhankelijke en soms haast artisanale manier te produceren. En 
er zijn nog meer gelijkenissen: ze gaan naar een gemeenschappelijke esthetiek, atmosfeer 
en thema’s - de moraal, de haat van de anderen, rechtvaardigheid, aan de hand van fait di-
vers die op een weloverwogen manier uitgezocht werden. Verkrachting, incest, zelfmoord, 
eenzaamheid, poging tot moord, waanzin en banaliteit, aantrekken en afstoten… Een zeer 
realistische filmtaal, kale decors, visuele ideeën die dicht bij het beeldverhaal staan en aan-
leunen bij het sloganeske. Het hoeft niet te verbazen dat geen van beiden een overmatige 
productie heeft: Lucile maakte één langspeelfilm ("Innocence", twee jaar geleden vertoond 
in Nova) en enkele kortfilms, Gaspar maakte er twee ("Irreversible" en "Seul contre tous", 
een Belgische release in Nova), enkele kortfilms, enkele middellange films. Dat is het zo 
wat… het maken van dergelijke hybride en radicale films is een werk van lange adem. Op 
het moment dat wij drie van hun films vertonen, draait Gaspar Noé in Japan de eerste scè-
nes van zijn nieuwe langspeelfilm "Enter the Void" die afgerond zou moeten zijn in 2008.

La bouche de Jean-Pierre
Lucile Hadzihalilovic, F, 1996, 35mm, vo fr / fr ov, 52'

Triolisme à caractère préventif, réa-
lisé dans le cadre d'une série de courts pro-
duits pour Canal+ pour la prévention du Sida. 
Dans une chambre d'hôtel, un jeune homme 
fait l'amour à une jeune fille. Une autre jeune 
fille, qui n'est autre que la soeur jumelle de la 
première, sort de la salle de bain et va vite les 
rejoindre. Une troisième jeune fille apparaît 
alors, venue de l'appartement voisin, et profite 
du spectacle... 

Vandaag in Frankrijk. Op een nacht is 
de kleine Mimi, totaal machteloos, getuige van 
de zelfmoordpoging van haar moeder. Terwijl 
haar moeder langzaam terug op krachten komt 
in het ziekenhuis, neemt tante Solange het 
meisje mee naar haar grote appartementsblok. 
Om de orde in het appartement niet te versto-
ren, sluit Solange Mimi 's nachts op in een kast, 
en overdag wordt het kind soms zelfs naar de 
gang verbannen. Reeds vanaf de eerste nacht 

wordt de slaap van het meisje verstoord door de 
komst van Jean-Pierre, de vriend van Solange. 
Op een dag bevindt Mimi zich alleen met Jean-
Pierre in het appartement. De onderdrukking 
van Mimi en de verwerpelijke verhouding tus-
sen Jean-Pierre, Solange en haar nichtje wor-
den snijdend in beeld gebracht en uitvergroot 
door het gebruik van het brede kader van ci-
nemascoop. Een beklijvend filmmoment, deze 
tweede film van Lucile Hadzihalilovic.

Good Boys Use Condoms
Lucile Hadzihalilovic, F, 1996, 35mm, vo fr / fr ov, 10'

Triootjes met preventief karakter in het 
kader van een filmpje ter bestrijding van Aids 
voor Canal +. In een hotelkamer vrijt een jonge-
man met een jong meisje. Een ander jong meis-
je, dat niemand minder is dan de tweelingzus 
van dat éne meisje komt uit de badkamer en 
vervoegt hen. Er verschijnt een derde meisje, 
uit het appartement ernaast, dat toekijkt. 

Seul contre tous (I Stand Alone)
Gaspar Noé, F, 1998, 35mm, vo st nl / ov nl ond, 92'

Ceux qui ont vu "Carne", ce petit joyau 
(dont il n'existe malheureusement plus de co-
pie projetable actuellement) dont "Seul contre 
tous" est la suite - et qui est, déjà, si l'on ose 
le jeu de mots, une tranche de vie d'un bou-
cher chevalin -, ceux-là donc avaient laissé 
son personnage principal en faillite et expédié 
en prison pour avoir tué un jeune homme qu'il 
soupçonnait à tort d'avoir violé sa fille. Ici, on 
le retrouve à Lille, où il veut refaire sa vie. En 
ménage avec une patronne de café (qu'il sur-
nomme "la grosse"), dont il espère qu'elle lui 
donnera les moyens de rouvrir une boucherie 
et avec qui il partage un minable trois-pièces. 
Vue d'ici ou du fond d'une cellule parisienne, 
la France reste un grand camembert puant et 
rempli d'asticots! Dans cette nation en pleine 
décadence, le boucher est le modèle de la 
classe moyenne qui vire à la précarité. Il lui 
faut à présent retrouver la face, l'honneur 
perdu, sauver sa peau et ce qui reste de son 
amour propre, aussi. C'est là que le film nous 
emmène: dans la tête du boucher. Le résultat 

"Seul contre Tous" is het vervolg op 
"Carne", een juweel van een kortfilm die helaas 
niet meer bestaat in vertoonbare kopij. Zij die 
"Carne" gezien hebben, weten dat het gaat over 
een deel uit het leven van een paardenslager, 
failliet verklaard en naar de gevangenis ge-
stuurd voor de moord op de man die hij er onte-
rechte van beschuldigde zijn dochter verkracht 
te hebben. In "Seul contre tous" ontmoeten 
we het hoofdpersonage van "Carne" in Rijsel, 
waar hij een nieuw leven wil beginnen. Hij leeft 
samen met een cafébazin (die hij "la grosse" 
noemt) in een klein en triest onderkomen. Hij 
hoopt dat zij hem de mogelijkheid kan bieden 
opnieuw een slagerij te openen. Bekeken vanuit 
zijn trieste appartementje in Rijsel of vanuit een 
cel in Parijs ziet Frankrijk er precies hetzelfde 
uit: als een grote, stinkende Camembert vol 
maden. In dit decadente land staat de paarden-
slager model voor de middenklasse die steeds 
onzekerder wordt. Hij mag geen gezichtsver-
lies lijden, hij moet zijn trots terugvinden, zijn 
huid redden en ook het weinige wat hem rest 
aan eigenliefde. Daar brengt de film ons heen: 
in het hoofd van de slager. Het resultaat is een 
film die dichter aanleunt bij "Deliverance", "Taxi 
Driver", "Bad Lieutenant" of "C'est arrivé près 
de chez vous" dan eender welke andere Franse 
film van de laatste 20 jaar dan ook. Dat is wat 

Gaspar Noé ook wilde: "Eén van de redenen 
waarom ik deze film gemaakt heb, is gegroeid 
uit het verlangen om net die film te maken die 
de grond van het salon van de nationale film-
industrie zou bevuilen". Geslaagd met grote 
onderscheiding! 

est plus proche de "Salo", "Delive-
rance", "Taxi Driver", "Bad Lieu-
tenant", ou encore de 
"C'est arrivé près 
de chez vous", que 
de n'importe quel 
film français des 20 
dernières années! 
C'est ce que re-
cherchais Gaspar 
Noé: "L'une des 
raisons pour les-
quelles j'ai fais 
ce film, c'est le 
désir de parve-
nir à achever le 
film qu'aucun 
des argentiers 
du cinéma ne 
voulait voir salir le par-
terre du salon cinématographique na-
tional". C'est réussi!

  16.02 > 22:00   16.02 > 24:00
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Norifumi Suzuki est un réalisateur 
connu des habitués d'arrières salles de vidéo 
clubs. Sa réputation de maître du "pink cinéma" 
n'est plus à faire et les amateurs de films de 
sabre le connaissent aussi pour ses films avec 
Sonny Chiba ou pour ses réalisations épous-
touflantes dont l'influence n'est plus à prouver. 
Les habituées du Nova se souviennent peut-
être de l'incroyable "School of the Holy Beast", 
chef d'oeuvre de la 
Nunsploitation, pro-
jeté l'année dernière 
au Nova pendant 
le 7ème parallèle. 
Dans ce "Samou-
raï pink movie", un 
médecin recherche 
une femme qui porte 
l'enfant du Shogun 
pour l'obliger à avor-

ter. Pour cela, il doit la trouver parmis les filles 
du Harem... Le film ne manque pas de scènes 
hallucinantes, de sexes, de combats, et autres 
réjouissances. Comme à son habitude, Suzuki 
utilise une photographie de premier ordre, ce 
qui réjouira les plus cinéphiles. Ce films est 
trés rarement projeté malgré son statut de film 
culte. Ajoutons qu'il est proposé par Jack Ste-
venson, collectionneur américain préféré du 

Nova qui est venu 
souvent présenter 
de forts mémorables 
séances tout au long 
de ces dix années. 
Il le décrit comme 
étant sûrement l'un 
des meilleurs films 
de sa collection, fai-
sons lui confiance... 

Un scientifique marié 
à une scientifique s'ennuie 
passablement dans la tché-
quoslovaquie communiste 
des années soixantes. Grâce 
à une machine à matéria-
liser les rêves, apparait la 
plantureuse Jessie, héroïne 
de Comics dont il raffole. 
Mais après une mauvaise 
manipulation, 3 super héros 
se matérialisent à leur tour 
avec l'intention de la récupé-
rer... On assiste alors à des 
courses poursuites sexy, des 
trouvailles scénaristiques et 
formelles étonnantes (Jessie 
s'exprime en phylactère, la 
machine matérialise aussi des gadgets délirants sortis des BD, il y a des "shabam, pom, wizzz", ...) 
et un humour subversif et décalé. Une série B de trés bonne facture, surprenante et esthétiquement 
trés réussie, bref une petite perle. Un peu entre "Les petites marguerites" et le "Batman" de 1966. 
Découverte lors du 7ème parallèle en 2005, cette petite merveille avait été projetée dans le désor-
dre et en partie la tête en bas... devant un public légèrement irrité... On se rattrappe cette année 
avec cette séance de minuit, qui tombe à pic au cours d'un week-end où il sera question de BD. 

Le cinéma bis n'a pas fini de nous livrer ses trésors inesti-
més. Enfouis dans les caves de collectionneurs, éparpillés aux qua-
tre coins du monde et oubliés de tous... C'est précisément ces caves 
- et parfois ces greniers - que l'équipe du Nova a valeureusement 
entrepris d'explorer depuis 10 ans, non sans un certain succès. 
Mais au-delà des pellicules qu'on découvre puis qu'on emprunte, 
qu'on loue ou qu'on importe, il y a aussi les bobines récupérées au 
hasard de fouilles ardues, et vaillament arrachées aux mains de 
leurs propriétaires jaloux. En l'absence d'un véritable conservateur 
de cinémathèque au sein de notre équipe, ces perles-là finissent 
par constituer un grand tas de bobines rouillées et poussiéreuses 
dans le grenier du Nova. Or, notre volonté n'est pas de laisser dor-
mir cette petite collection à l'abri des regards indiscrets, mais au 
contraire de montrer aux masses ignorantes ces films passés aux 
oubliettes de l'histoire du cinéma. Pour la deuxième fois en 10 ans, 
le Nova vous offre donc un accès privilégié à ses richesses les plus 
secrètes. Le temps d'une nuit, un peu comme si on était en famille, 
nous puiserons pas tout-à-fait au hasard dans ce lot de films de 
la "sexploitation" dont on ne soupçonnait parfois pas l'existence 
et dont les copies seront exhumées joyeusement. Le rendez-vous 
est fixé à l'heure du crime, et durera une partie de la nuit. Au pro-
gramme de cette séance spéciale? Des histoires de sucettes à l'anis 
ou de politiciens corrompus, de secte du vice et de filles aux lèvres 
gourmandes, de sexe en vadrouille, de sorcières carabinées ou 
encore de kung-fu sexuel... Un casse-croûte nocturne et matinal 
vous aidera à passer la nuit sans encombres. 

  23.02 > 24:00

 Jack Stevenson presents: 
	 Norifumi Suzuki

Dolls of the Shogun's Harem
Norifumi Suzuki, Jap, 1986, 35mm, vo st ang / ov eng ond, 97'

Norifumi Suzuki is een bekend regis-
seur voor de habitués van de achterzaaltjes van 
de videoclubs. Zijn reputatie als meester van de 
"pink cinema" ligt vast. Liefhebbers van scherm-
films kennen hem door zijn films met Sonny 
Chiba. Het vaste publiek van Nova kent hem van 
het ongelooflijke "School of the Holy Beast", een 
meesterwerk uit de "Nunsploitation", vorig jaar 
nog getoond in Nova tijdens het Festival van de 
Fantastische film. In deze "Samoura pink mo-
vie", is een dokter op zoek naar een vrouw die 
het kind van de Shogun draagt om haar te kun-
nen aborteren. Hij moet haar vinden tussen de 

meisjes van de harem. Het ontbreekt de film 
niet aan hallucinante seksscènes, gevechten 
en andere "heerlijkheden". Zoals gewoonlijk 
gebruikt Suzuki een fotografie die eersteklas 
is, tot vreugde van vele cinefielen. Deze film 
wordt zelden vertoond, ondanks zijn status als 
cultfilm. We voegen daar nog aan toe dat deze 
film geselecteerd werd door Jack Stevenson, 
Amerikaans verzamelaar en zeer geliefd door 
Nova! Hij kwam al vaak met enkele memora-
bele vertoningen. Zelf omschrijft hij deze film 
als de beste film uit zijn hele collectie! 

 Vaclav Vorlicek

Kdo chce Zabet Jesii? (Who killed Jessie?)
Vaclav Vorlicek, CZ, 1966, 35mm, vo st fr / ov fr ond, 80'

De cinema bis staat garant voor onverwachte en vaak 
misprezen schatten. Verborgen in kelders van verzamelaars, 
verspreid over alle hoeken van de wereld en door iedereen ver-
geten... Het zijn net deze zolders en kelders waar Nova dapper in 
delft sinds 10 jaar, niet zonder succes. Maar naast de films die we 
ontdekken, lenen, huren en importeren, zijn er ook de spoelen 
die louter toevallig boven water komen en die steels ontvreemd 
worden uit de handen van hun onwetende eigenaars. Omdat er 
nog geen echt filmarchief bestaat in Nova, verworden deze pa-
reltjes verroeste en stoffige spoelen bij ons op zolder. Dit moet 
maar eens gedaan zijn: tijdens de Nacht van de Novazolder ver-
tonen we deze vergeten films, onze meest geheime rijkdommen 
maar al te graag aan de onwetende massa met onbeschaamde 
blik! Gedurende een nacht zullen we, niet geheel door het toeval 
geleid, putten uit de "sexploitationfilms" waarvan we soms zelf 
het bestaan niet vermoedden. Afspraak stipt om middernacht, 
best goed uitgerust, want we doen de hele nacht door. Wat 
staat er dan zoal op het programma? Verhalen over lollies met 
anijssmaak en corrupte politici, oorden van verderf en meisjes 
met gulzige lippen, seks onderweg, ontembare feeksen en eroti-
sche kungfu. Een nachtelijke en ochtendlijke versnapering helpt 
u de nacht door.

Het huwelijk van een koppel weten-
schappers loopt op de klippen. De vrouw ont-
wikkelt een experimentele methode om dro-
men op een scherm te projecteren en ontdekt 
op die manier dat haar man fantaseert over 
een stripheldin met een weelderige boezem. 
Om zijn geest te zuiveren, geeft ze hem een 
spuitje met een zelfgemaakt antidroom-serum. 
Dit heeft echter een nogal desastreus nevenef-
fect: de stripfiguren, inclusief tekstballonnetjes, 
materialiseren in de echte wereld. Superhel-
din Jessie wordt achtervolgd door twee 
schurken die haar anti-zwaartekracht-
handschoenen willen bemachtigen... 
Deze fantastische en surrealisti-
sche komedie betovert, niet in het 
minst omwille van de jaren zestig 
Pop Art design. Deze film werd 
getoond op de "7de Spoor" in 
2005, met een licht geër-
gerd publiek tot gevolg. Met 
recht en rede want de film 
werd niet alleen in de ver-

keerde volgorde maar ook ondersteboven ver-
toond...! Een herkansing dit jaar dus, als mid-
dernachtfilm dit keer. "Who Killed Jessie?" past 
trouwens perfect binnen een weekend waarin 
beeldverhaal aan de orde van de dag is. 

  16.03 > 24:00
  09.03 > 24:00
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NOVA COMPIL # 4
  15.02 > 20:00

L'Equipe du nova fait aussi du cinema - part #2

Suite et fin des compilations de ces films différents et indépendants réalisés par des 
anciens ou membres actuels de notre collectif, en insistant qu'ils ne sont certainement pas 
identifiables à un quelconque "label Nova"! Sans oublier que d'autres oeuvres n'ont pu être 
montrées faute de place dans la plage horaire de ces 10 semaines anniversaires. Mais que 
cela ne vous empêche pas de savourer celles proposées ici (et offertes par les réalisateurs) 
car l'occasion ne se représentera sans doute pas de sitôt. Bonne vision! 

Dit is de tweede en tevens laatste compilatie van een aantal zeer diverse en on-
afhankelijke films die gerealiseerd werden door oude en nieuwe leden van het Nova-col-
lectief. Dit is geen exhaustief programma van films gemaakt door Nova-leden, want spijtig 
genoeg kunnen we ze wegens tijdsgebrek niet allemaal vertonen. Aarzel niet deze verto-
ning bij te wonen. Het is unieke gelegenheid om deze films te bekijken alvorens ze in onze 
archieven belanden. 

de Nova-ploeg maakt OOK films - PART #2

8/2 robeszaik
Isabelle Nouzha & Dominik Guth, B, 2006, Super 8, sans/zonder dial, 4'

Fin 2005, l'AJC distribue les dernières bobines couleur ko-
dak k-40 dont certaines à deux anciens projectionnistes du Nova. 
Dominik (toujours de l'équipe) fasciné par les longues jupes qui 
soulignent si joliment les belles demoiselles, confronte son point 
de vue à celui d'Isabelle.

Dominik, gefascineerd door lange jurken die magnifieke 
vormen van jongedames zo mooi onderlijnen, en Isabelle, con-
fronteren hun standpunten. Gemaakt met één van de laatste su-
per8 kleurenfilmpjes uitgedeeld door het AJC!

Histoire à la gomme
Eric Blesin, B, 2006, 35mm, sans/zonder dial., 15'

Le jeune écolier Gaspard assiste au rapt de la petite Léon-
tine par des individus suspects. Sans hésiter, il se lance à leur 
poursuite. Un film d'animation en "stop motion", dont les décors et 
la photo sont un enchantement. Eric n'est pas à proprement parlé 
bénévole au Nova, mais y est toujours présent vu qu'il a réalisé 
notre enseigne ainsi que la nouvelle fresque qui colore la façade.

De scholier Gaspard is ooggetuige van de ontvoering van 
Leontine. Zonder aarzelen zet hij de achtervolging in. Een ani-
matiefilm in “stopmotion” met verrukkelijke decors. Eric is geen 
Nova-vrijwilliger in de strikte zin van het woord maar hij is wel 
voortdurend aanwezig daar hij ons uithangbord (en nu ook het 
fresco op de rolluik) maakte, waarschijnlijk het meest gefotogra-
feerde van heel Brussel!

Cafetière
Nadine Abril, B, 2004, video, vo fr / fr ov, 3'

Les aventures rocambolesques d'une cafetière. Une ani-
mation par pixillation de Nadine, qui, après un passage au Nova, 
collabore désormais à Plus Tôt Te Laat, collectif dont la vidéo et le 
stencil sont les moyens d'expression.

Een animatiefilm over de ongelofelijke avonturen van een 
koffiepot. De cineaste maakte een tijdje deel uit van onze ploeg 
en vervoegde wat later het collectief "PTTL" dat zich toelegt onder 
andere op video en affiches in stencil.

Jour et Nuit
Nicolas Simon & Sébastien Domogalla, Ca, 2005, video, sans/zonder dial, 4'

"Un homme-chaussure" et un garçon de café, un espace 
urbain aseptisé et du cirque, tels sont les curieux ingrédients pour 
ce "Kino" réalisé au Québec. Nicolas, brièvement projectionniste 
au Nova, est le fondateur de KINObelgique suite à la présentation 
du collectif originel de Montréal dans notre salle.

Een "schoen-man" en een kelner, een steriele verstedelijkte 
omgeving en een circus zijn de ingrediënten van deze film.. Hij werd 
gemaakt door Nicolas die gedurende een korte periode operateur was 
in onze cinema. Geïnspireerd door de Canadese organisatie "Kino", die 
bij ons te gast was, richtte hij een gelijknamig collectief op in België.

Saperlipopette 
Hervé, B-F, 2005, video, vo fr / fr ov, 14'

Sorte de micro-trottoir entre France et Belgique, dont la 
simple question porte sur le bonheur. La moitié des interviewés 
font partie de l'équipe Nova, dont à l'époque Hervé, depuis mem-
bre intermittant de collectifs kinoïdes.

In Frankrijk en België wordt aan mensen op straat ge-
vraagd waar zij gelukkig van worden. Onder de geïnterviewden 
herkennen we een heleboel Nova-leden waaronder ook Hervé. Hij 
was toen ook al lid van het collectief "Kinodes".

Un Karaoké 
pour l'Enfer 2 
Eliov Drustagni, F, 2003, video, vo fr / fr ov, 6'

Une réinterprétation en scratch vidéo d'un célèbre appel 
du Général de Gaulle. Un film commandité par le Nova dont la seu-
le contrainte fût temporelle, pour sa soirée au Forum des Images 
à Paris, le 18 juin 2003. Tristan, un ami lillois, s'était alors prêté 
bénévolement et avec brio au jeu. ENA!

De film is een herinterpretatie in scratch video van een be-
roemde oproep van Generaal de Gaulle, gemaakt op aanvraag van 
Nova ter gelegenheid van het "Forum des Images" dat plaatsvond 
op 13 juni 2003 in Parijs. Het was een kennis uit Rijsel, genaamd 
Eliov Drustagni, die zich vrijwillig aanbood om deze opdracht te 
voltooien . KNT!

Feux de Décembre
Françoise Installé, B, 2002, video, vo fr / fr vo, 12'

Film de fin d'étude sur les manifestations contre un Som-
met Européen tenu à Laeken, dont la poésie et la beauté trans-
cendent le peu de moyens utilisés. Françoise a participé quelques 
années à la vie du Nova où on la retrouvera en tant que "Ecoline" 
ce 1er mars lors de la fête à Misha.

Deze film werd gemaakt als eindwerk en gaat over de be-
togingen tegen de Europese top die destijds in Laken plaatsvon-
den. De beperkte middelen waarover de filmmaakster beschikte 
heeft haar niet verhinderd om er ets bijzonder moois en poëtisch 
van te maken. Zij was ook lid van het Nova-team en zal als Ecoline 
hommage brengen aan Misha op 1 maart.

Glou Glou
Guillaume Maupin, F, 2006, video, sans/zonder dial, 0'30"

Une drôle de noyade, accidentelle, par l'un des specimens 
atypiques du Nova, entre-autre présentateur actuel de notre Open 
Screen et "weird human jukebox" de notre Bokaal.

Een toevallige verdrinking. Dat is waar deze film over gaat. 
Hij werd gemaakt door een geval apart in Nova, tevens presenta-
tor van de Open Screen. Hij is soms ook te zien als "weird human 
jukebox" in de Bokaal.

No Comment
l'anonyme, F, 2002, video, 2'

Un montage de "found footage", consistant à détourner 
fictions ou archives de mass media afin d'y exprimer un autre 
sens. Sous "l'anonyme" se cache un participant des toutes pre-
mières années du Nova.

Een “found footage” kortfilm, een techniek om bestaande 
fictie of docubeelden te herwerken de beelden  een nieuwe bete-
kenis te geven. Onder het pseudonym “anonym” verbergt zich de 
eerste “human ressources manager” van de Nova…

Le kiki de tous les kiki
Laura Lee West, F, 2004, video, 4'

Le titre est assez explicite pour que l'on ne vous résume 
pas ce film (d'animation). Laura Lee West, dite "la stagiaire", dite 
"Céline", est désormais membre à part entière de notre équipe. 

Veel uitleg behoeft dit kortfilmpje met veelzeggende titel 
niet. Onder het pseudoniem gaan een dynamische ex-stagiaire 
van Nova schuil die er haar hart verloor.

NOVA COMPIL # 5
  08.03 > 20:00

Inta feyn? (Où es-tu ?)
Jean-Louis Struyf, Egypt, 2002, video, sans/zonder dial, 40'

Ce documentaire expérimental a été réalisé au Caire, avec 
deux caméras mini-dvcam comme banc de montage, deux mini-
discs, des objets fabriqués, un quatre pistes à bande et Mahmoud 
Refat, musicien égyptien qui a mixé le son. Sorte de "polyptyque 
filmique" composé d'instants de vie quotidienne, de rituels où réa-
lités et illusions se rencontrent ou se confrontent, "Inta feyn?" est 
un superbe voyage impressionniste, voire initiatique, à l'opposé 
de toute vision exotico-touristique. Une perle réalisée sur deux 
années par l'un des membres "intermittents" du Nova (et habitant 
des Ateliers Mommen, partenaire ponctuel des derniers PleinO-
PENair).

Deze experimentele documentaire werdt gemaakt in Cairo, in 
Egypte tussen 2000 en 2002 met twee mini-dvcam cameras, twee 
mini-disc, zelf gemaakte objekten en Mahmoud Refat, een Egyp-
tische muzikant, die het geluid mixte. Het is een soort "filmisch 
beeldenportrait";  momenten uit het allerdaagsleven, rituelen waar 
realiteiten en illusies elkaar ontmoeten of botsen. Het is een op-
volging van situaties en bijzonderheden. Een reis, zonder verhaal, 
in een kultuur dat verschillende is dan de onze. Beeld en geluid 
voldoen. Door een van de intermitterende leden van Nova. 

Copyright 1492
Philippe Branckaert & Aldo Jimenez, B, 1992, Super 8, sans/zonder dial, 7'

Tourné à l'occasion des 500 ans de la découverte des 
Amériques, ce premier film de Philippe est peut-être celui qui, 
lors de son passage à un lointain Open Screen du Nova, lui fera 
rencontrer l'équipe dont il fait toujours partie.

Ter gelegenheid van de 500-jarige ontdekking van Ame-
rika, maakte Philippe zijn debuutfilm. Eveneens vertoond tijdens 
Open Screen waar hij kennis maakte met de cinefielen van de 
Nova.

Eth(n)ique
Laurent Van Lancker, B, 2001, video, v fr / fr v, 25'

Film autobiographique sur l'échec d'une première oeuvre 
audiovisuelle, Eth(n)ique oscille entre carnet de route et reflexions 
anthropologiques. Confronté à l'univers des ethnies minoritaires 
du Nord-Vietnam, des questionnements éthiques surgissent... Un 
film artisanal surprenant, déjà présenté en 2001 lors du program-
me "Appearing World", initié par Laurent lui-même. Fondateur de 
Polymorfilms, il vient de terminer son premier long, "Surya".

De film is een autobiografie over de mislukking van een 
eerste audiovisueel werk, ergens tussen "routebeschrijving" en 
antropologische reflectie. Geconfronteerd met het universum van 
etnische minderheden van Noord-Vietnam, komen enkele ethi-
sche vragen naar boven drijven... Een ambachtelijke, verrassende 
film die werd vertoond tijdens het programma “Appearing World” 
in 2001 die kwam er op initiatief van Laurent. Hij richtte de vzw 
Polymorfilms op en heeft zopas zijn eerste langspeelfilm “Surya” 
afgemaakt.
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NOVA COMPIL # 6
  08.03 > 22:00

(No title yet)
Katia Rossini, B, 2007

Un film dont on ne connait pas encore le contenu, ni la du-
rée, ni le format, car non réalisé en écrivant ces lignes, par l'une 
des fondatrices du Nova, toujours aussi assidue à la tâche.

Een film waarvan we nog niet veel weten, zelfs niet de 
tijdsduur of het formaat. Maar één ding kunnen we met zeker-
heid zeggen: de film werd gemaakt door één van de oprichters van 
Nova, nog steeds zéér toegewijd!

Dans dix jours 
ou dans dix ans...
Gwenaël Breës, B, 2007, video, vo fr / fr ov, 90' (version - versie #4)

Présenté dans une précédente version lors du dernier 
PleinOPENair, cette investigation en forme de "work in progress" 
s'intéresse à la "revitalisation urbaine" du quartier du Midi à Saint-
Gilles, en cours depuis plus de dix ans. Un film judicieusement 
monté à partir de différentes sources filmées dans le cadre de la 
lutte des habitants face au véritable harcèlement déployé par des 
pouvoirs publics déguisés en promoteurs immobiliers de bac à 
sable. Il met en lumière l'amateurisme et l'impunité avec lesquels 
des autorités publiques, sous couvert "d'utilité publique" et "d'ex-
trême urgence", tentent violemment de modifier la sociologie et le 
tissu urbain d'un quartier populaire de Bruxelles. Un film clair-
voyant - et non dénué d'humour lorsqu'il s'agit par exemple de 
démonter la novlangue de politiques ou autres architectes - aux 
antipodes du vernis des media de masses, par l'un des fonda-
teurs, toujours (hyper)actif, du Nova. 

Een "film in progress" die reeds werd vertoond tijdens 
PleinOPENair, en het resultaat van een studie over de "stedelijke 
heropleving" van de Zuidwijk in Sint-Gillis die nu al meer dan... 10 
jaar duurt! De film put uit diverse bronnen en gaat over de strijd 
van de bewoners tegen de voortdurende dreigingen van de als 
vastgoedmaatschappijen vermomde overheid. Het amateurisme 
van de publieke machten die dit soort dreigingen verantwoorden 
als zijnde "nuttig en hoogdringend voor het algemeen welzijn" is 
haast pijnlijk. Wat zij niet willen zien is hoe dit soort ingrepen ne-
fast zijn voor de bewoners van deze volkswijk; hun sociaal weefsel 
gaat volledig teloor. Een film met de nodige humor, gerealiseerd 
door één van Nova's oprichters die nog steeds (hyper)actief is in 
de dagdagelijkse werking ervan. 

C'est l'histoire d'une jeune fille en rupture, quelque part 
dans la campagne, dans un royaume. C'est l'été. Il faut étudier 
pour les examens. Gerda se retrouve chez son oncle et sa tante 
qu'elle n'a plus vus depuis des années, depuis la mort de sa 
mère. C'est 1985. Il y a y une cassette dans le magnétophone, 
du flanger sur la basse et les boîtes à rythme sont pleines de 
reverb. C'est la crise. Gerda est amenée à faire des choix, choix 
qui doivent l'entraîner vers de nouveaux horizons. Autour d'elle, 
quelques convulsions: une époque se termine. Cette projection 
est la première du film, tourné l'été dernier par une équipe pro-
che du Nova.

Gerda 85 is het verhaal van een meisje op de dool, er-
gens op het platteland. Zomer. Blok voor de examens. Gerda ver-
blijft bij haar oom en tante die ze sinds jaren niet heeft gezien, 
niet sinds de dood van haar moeder. We schrijven 1985. Er zit 
een tape in de cassettespeler, de bassen dreunen en er zit re-
verb in de ritmeboxen. Er is een crisis. Gerda zal keuzes moeten 
maken, keuzes die haar naar andere horizonten doen uitkijken. 
Stuiptrekkingen rondom haar: er komt een eind aan een tijds-
geest. Deze voorstelling is de première van de film, die tijdens 
de vorige zomer gedraaid werd door een ploeg die Nova na aan 
het hart ligt.

Rappelez-vous: le 26 novembre 2002, Misha Michel, 
membre et Diva exhubérante du Nova, disparaissait tragique-
ment. Ses nombreux amis lui rendirent un vibrant hommage en 
organisant le 1er mars 2003 au Nova la soirée Misha Moon (son 
nom de scène). La fête fût un succès, récoltant des fonds pour un 
futur CD comme deux autres soirées "off" (au Nova et à l'ULB). 
Cependant, le projet collectif prit de l'ampleur et a mis du temps 
à voir le jour. Il est enfin finalisé et devrait nous parvenir juste à 
temps pour son lancement le 1er mars 2007. Il s'agit d'un car-
net-chansonnier réalisé à partir des journaux intimes de Misha, 
d'un CD alternant chansons et moments dialogués, et d'un DVD 
double couche regroupant de nombreux films allant d'une ani-
mation de sa chanson titre "Sexe à la Maison", au concert live 
de son groupe fétiche "As Well as Daniel", en passant par son 
unique film "Nude" ou encore de petits films de famille. Le tout 
est à la fois tendre et ludique, rock et électronique, accessible à 
ceux et celles qui ne l'ont pas connue. De conception artisanale, 
l'impression stencil du "boîtier" et du livret est le fait d'Extra-
pool, basé à Nijmegen en Hollande, proche et invité par le Nova 
et sa Microboutiek ce week-end (http://www.extrapool.nl/). Une 
séance de 45 minutes de projection voyagera au travers du DVD, 
suivie par de courts concerts reprenant en partie le répertoire 
de Misha. Une soirée soft et conviviale en perspective, un ultime 
hommage offert gracieusement par ses amis.

Gerda 85
Patricia Gelise & Nicolas Deschuyteneer, B, 2007, 16mm, vo fr / fr ov, 75'

  15.03 > 20:00

L’équipe / de ploeg: Rachel Simoni, Sebastien Koeppel, Dominik 
Guth, Denis Rollet, Guillame Arnaud/Duclos, Arnould Chapel, Ga-
lia De Backer, Majella Gelise & Binam’…

Misha Moon's 
final tribute 
Présentation du coffret Misha Moon + concerts
Voorstelling van de Misha Moon box + concerten  

20:00
Présentation du coffret CD, DVD & Carnet Misha Moon (vendu par 
nos hôtesses et à la Microboutiek, 15 euros only).
Voorstelling van de CD, DVD & boekje Misha Moon (verkocht 
door onze hostessen en de Microboutiek, 15 euros only).

21:00
Concerts-Cabaret: Ecoline & guests, Philippe Sandor, Nena'S 
Polla, Tes yeux rouges...

  01.03 > 20:00

Op 26 november 2002 verdween Misha Michel, lid van de 
Nova-ploeg, sensuele diva met aanstekelijke lach en dierbare 
vriendin voorgoed. Haar vele vrienden brachten haar een ont-
roerende hommage met de Misha Moon-avond op 1 maart 2003 
in Nova, datum waarop ze 24 zou geworden zijn. Het feest was 
een groot succes en bracht de nodige duit in het zakje om een 
toekomstige CD met haar oeuvre te bekostigen. Ondertussen 
groeide het idee van een CD uit tot een veel verder reikend pro-
ject en de realisatie ervan nam nogal wat tijd in beslag. Maar het 
was de moeite waard. Op basis van haar dagboeken en opnamen 
werd er een boekje gemaakt, een CD met haar liedjes en een 
DVD met vele filmpjes, gaande van een clip van haar culthit “Sex 
à la maison” over concertopnamen met haar fetisjgroep “As well 
as Daniel” en haar enige eigen film “Nude” tot familiefilmpjes. 
Het geheel is zowel vertederend als grappig, ook voor zij die deze 
onvergetelijke meid nooit gekend hebben. Het CD-hoesje en het 
boekje, van stencildrukkerij Extrapool van Nijmegen werden op 
ambachtelijke wijze gemaakt. Vanavond tonen we fragmenten 
uit de DVD, gevolgd door concerten met vertolkingen van enkele 
liedjes van Misha Moon. Een gezellige en vreugdevolle avond in 
zicht dus, een ultiem eerbetoon, met veel liefde aangeboden door 
haar vrienden.

  www.mishamoon.org

Les interprètes / acteurs: Rachel Sassi, Lou Castel, Nathalie 
Rjewsky, Luc Fonteyn, Christophe Piette, Veronique Dumont, 
Yves de Falleur, Harrisson & Marcor.

Erres
Elisabeth Lebailly, B, 2007, Diaporama, sans/zonder sound, 3'  

L'erre d'un bateau désigne sa vitesse résiduelle lorsqu'il 
n'a plus de propulsion. Un diaporama inspiré par Bruxelles, spé-
cialement confectionné pour notre anniversaire par l'une de ses 
fidèles membres, en charge actuellement d'une programmation 
au nom du Nova qui se déroulera bientôt... en Inde!

Een boot dobbert langzaam verder, de motor is uitgeval-
len. Wat je hier te zien krijgt is een diaporama geïnspireerd door 
het leven in Brussel, samengesteld door een geëngageerde kracht 
in onze cinema en dit ter gelegenheid van onze tiende verjaardag. 
Op dit moment bereidt zij een filmfestival in India voor dat in sa-
menwerking met cinema Nova weldra zal plaatsvinden.
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C’est sûr qu’il est bien chargé le programme des dix 
ans du Nova. Du coup, beaucoup d’entre vous auront oublié 
d’envoyer leus films pour le premier Open Screen. Et ben, 
voilà une occasion de se ratrapper. Les retardataires doivent 
aussi respecter la règle: pas plus de 15 minutes, sinon on 
vous envoie en Sibérie ! Tous les formats sont accepctés, 
tous les sujets, tous les traitements... Et puis faut nous faire 
parvenir le tout une semaine avant au 65 rue de l’Ecuyer, 
1000 Bruxelles.

Een ding is zeker: het programma van 10 jaar Nova 
zit overvol. Maar we hebben een toekomst nodig om 20 jaar 
te vieren. Te beginnen met uw inzending. Laat ze maar ko-
men. Maar er is één belangrijke regel: nooit langer dan 15 
minuten. Volgt U deze regel niet dan sturen we U naar Sibe-
rië. Alhoewel... met de verandering van het klimaat is de kans 
natuurlijk groot dat U daar aan ‘t strand zit. Voor de rest is 
bijna alles toegelaten. Wel minstens een week voor de Open 
Screen uw meesterwerk insturen naar de Schildknaapstraat 
65 1000 Brussel.

Cineketje existe depuis plus d’un an: chaque mois, un film 
ou une compilation de court-métrages et parfois aussi un atelier. A 
cette occasion, on commencera l’après-midi avec un atelier animé 
par Eric Dederen, qui avait déjà accompagné avec brio un des pre-
miers ateliers "cineketje". Cette fois-ci, il va remonter aux sources 
du film d’animation en nous apprenant à réaliser un traumatrope 
et un zootrope. Envie de savoir ce que c’est? Prévenez-nous et une 
place vous attendra!

De filmvertoning zal voorafgegaan worden door een work-
shop o.l.v. Eric Dederen. Nu reeds meer dan een jaar organiseert 
Cineketje maandelijks filmvertoningen, soms ook vergezeld van 
een workshop. De eerste filmworkshop, 16mm, die wij organiseer-
den was er één met Eric Dederen en dit met bijzonder veel succes! 
Voor deze gelegenheid zal hij ons wegwijs maken in de beginselen 
van animatie, we maken een traumatroop en zootroop. Zin om te 
weten hoe dat "beest" in elkaar zit? Allen naar Nova!

Voor de tiende verjaardag van Cinema Nova nemen we u 
mee naar het televisielandschap van onze kinderjaren. De ploeg 
van Cinema Nova bestaat uit een internationaal gezelschap en dat 
is te merken aan deze programmering. De Italiaanse reeks "La Li-
nea" van Oswaldo Candaviola, vorig jaar al te zien tijdens Cineketje, 

toont de avonturen van een mannetje 
overgeleverd aan de kuren van zijn 
meester, de tekenaar. In de prachtige 
animatiereeks "Barbapapa", zien we 
de geboorte van Barbapapa, die zich 
kan transformeren in de meest on-
denkbare dingen. De Belgische reeks 
Téléchat heeft de jeugd van menig 
Novavrijwilliger opgefleurd en kan 
daarom vanzelfsprekend niet ontbre-
ken. Ook de Nederlandstalige kinde-
ren komen aan hun trekken met twee 
televisieprogramma’s uitgezonden 
door de VPRO. In "Buurman en Buur-
man", van Tsjechische origine, zien 
we twee kereltjes van klei een aantal 
penibele situaties doorworstelen met 
de meest onlogische oplossingsstra-
tegieën In "Rembo en Rembo" spelen 

de twee presentatoren een aantal sketches, verkleed als de meest 
bizarre maar toch herkenbare personages, die een hoge lachfac-
tor hebben... Het Franse "Les Shadoks" moet je zeker gezien heb-
ben: deze animatiereeks, zeer eenvoudig wat betreft tekenstijl, is 
niet te overteffen wat betrreft verbeelding en absurde humor. Ci-
neketje hoopt jullie allemaal te ontvangen: papa’s, mama’s, opa’s, 
oma’s en vooral kinderen van vroeger en nu!

Cineketje

  22.02 > 20:00

Open Screen

  11.03 >13:00-15:00

Atelier Cineketje 
Workshop Cineketje Téléséance: Quand j’avais 10 ans... 

Filmvertoning: Toen ik tien jaar was...

  11.03 > 15:30

Pour ce deuxième volet de la programmation anniver-
saire, Cineketje s’est plongé dans les souvenirs des bénévoles 
du Nova, et en a ressorti une sélection d’émissions télé et des-
sins animés qui nous ont laissé un goût de bonbon Napoléon... 
Les Barbapapas, Buurman en Buurman, Téléchat, Rembo en 
Rembo, ... voici donc quel-
ques épisodes sortis tout 
droits des années 80, vus 
sur nos télés nationales, 
ainsi qu’en dehors de nos 
frontières (les Shadoks, 
la Linéa). Nostalgique ou 
non, on n’est pas moins 
surpris aujourd’hui devant 
leur originalité, leur hu-
mour poétique ou absurde, 
la candeur irrésistible des 
uns et l’ironie des autres. 
Ce sont aussi des sketches 
ou petites histoires qui 
ouvrent à l’imagination, 
des personnages inimi-
tables, des couleurs, des 
dessins pleins de fantaisie 
et de simplicité, des marionnettes... Le plaisir de les (re)voir éga-
lera sans doute celui de les faire découvrir. Alors, si "Barbatruc!" 
n’évoque rien à vos enfants, que pour vous "Léguman" est une 
marque de produits bio, et le "Gluon du Trou", le futur des nano-
technologies, n’hésitez plus et sautez la promenade dominicale 
pour emmener toute la famille à Cineketje!

Réservation obligatoire/ Inschrijving verplicht. (2,5 euro) 

Tel : 0474 532 247  ou/of cineketjes@nova-cinema.org 

Pour enfants à partir de 6 ans/ Voor kinderen vanaf 6 jaar. 

Tous âges/voor alle leeftijden.

Prix enfants/Prijs kinderen : 2,5 euro

Prix adultes/Prijs volwassenen (+18) : 3,5 euro

Enfants/kinderen nés à/geboren in 1997 : Gratuit/gratis

Réjane Hallet 
Quelques gravures / Enkele etsen 

  15.02 - 11.03 > Foyer

Réjane Hallet travaille l’image à l’énergie, dans la lumière 
et l’espace ou l’action. Elle dessine les affiches, taille les décors et 
marionnettes d’un théâtre d’ombres, le N-Ombr’Ile, qu’elle anime 
avec Anne Peeters dès 1996: sept pièces, tous publics ("Le Noyé de la 
Tamise", "Ambulance") ou pour enfants ("Les Trois Petits Cochons"), 
jouées dans des Festivals (au Nova, en France), dans un autobus 
écologique, dans une valise. Avec le Simili Théâtre, Réjane exécute 
des performances (au Nova aussi). Elle crée des vidéos, un film sur 
"la valise". Ce que fait Réjane est spontané, sensible, heurté, telle-
ment vivant. Elle dessine des carnets de voyage (au Brésil ou en-
tre Ixelles et son Brabant wallon natal). En chasse d’images, elle 
a toujours quelques plaques de zinc préparées dans son sac. Elle 
saisit à la pointe sèche les attitudes de musiciens, celles de son 
fils. Vues de près, ses aquatintes de petits paysages forestiers ou 
d’atmosphères citadines exaltent un chaos sensoriel, de plus loin 
elles affirment l’ordre d’un espace.
Autre image: le camionneur n’a rien vu, son énorme bétonnière 
écrase une petite cycliste, Réjane Hallet (1973-2004). - G. M.

Réjane Hallet bewerkt energie tot beeld, in licht en ruimte 
of in actie. Ze tekent affiches, maakt decors en marionetten voor 
het schaduwtheater N-Ombr’Ile dat ze samen met Anne Peters in 
1996 oprichtte: zeven stukken werden aan het publiek voorgesteld 
("Le Noyé de la Tamise", "Ambulance") waarvan één speciaal voor 
kinderen ("Les Trois Petits Cochons"), opgevoerd tijdens festivals 
(in Brussel, PleinOPENair en in Frankrijk), in een ecologische au-
tobus, in een valies. Met het Simili Théâtre maakt ze performan-
ces, ook in Nova. Ze maakt video’s en een filmpje.
Wat Réjane doet is spontaan, gevoelig, stotend, levendig. Ze tekent 
reisdagboeken (in Brazilië, of tussen Elsene en haar geboorteplek 
in Waals-Brabant). Op zoek naar beelden heeft ze steeds enkele 
zinken platen op zak. Ze grijpt op het juiste moment gebaren en 
houdingen van muzikanten, van haar zoontje. Van dichtbij gezien 
ademen haar kleine bos- of stadslandschappen een gevoelige 
chaos uit, van verre bevestigen ze de orde van een ruimte. 
Ander beeld: dat van de vrachtwagenbestuurder die niets zag, en 
zo verplettert zijn enorme betonwagen een fragiele fietser, Réjane 
Hallet (1973 - 2004). 	 G.M.

HEY! MORE...
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C’est avec grand plaisir que le Nova reçoit si-
multanément Kevin Blechdom et Eugène Chadbourne. 
La première, virtuose du laptop subversif et du banjo 
déjanté, chanteuse toujours surprenante et "private 
dancer" hot hot hot, était venue nous voir en compa-
gnie de Lucile Desamory et Janine Rostron il y a deux 
ans. Elle participe à toutes sortes de collaborations (le 
super groupe Adult Rodeo avec son frere Rob Erick-
son et Stephanie Mankins, Blectum for Blechdom avec 
Bevin Blectum, etc..) et se révèle toujours une perfo-
meuse hors pair.
Le docteur Chadbourne est maintenant un habi-
tué du Nova (on va peut être lui demander de filer 
un coup de main au 
bar...) puisqu’il vien-
dra pour la troisième 
fois. Son parcours 
musical hors norme, 
ses nombreux pro-
jets plus fous les 
uns que les autres 
l’emmènent réguliè-
rement aux quatres 
coins du monde. Gui-
tariste, chanteur et 
banjoïste de génie, il 
a joué avec tout ce qui 
se fait de plus dingue 
(Sun City Girls, Vio-
lent Femmes, Paul 
Lovens, John Zorn, Zu, etc.). Les deux personnages 
s’étaient rencontrés sur la scène du Lieu unique à 
Nantes en 2006, on leur a proposé de réitérer l’expé-
rience chez nous, du coup ils seront en mini tournée 
de 6 dates dans le nord de l’europe. La salle du Nova 
risque d’être une fois de plus pleine de gens et de 
vibrations étranges...

> Dans le cadre de la "soirée patrons" (voir p. 6).

LIVE#1

Ludo Mich & 
The Joyous Cosmology
with live soundtrack on "Multi D:2D"
(Ludo Mich, B, 1982, video, no dial., 50')

  24.02 > 22:00

Rencontré fin 2002 au Nova lors de la diffusion de son film anarcho-satyrique 
de 1974, "Lysistrata", Ludo Mich, avant-gardiste anversois, et sa compagne sont depuis 
devenus des amis. Issu, dès les années 60 du mouvement international Fluxus - inspiré 
de Dada - cet artiste protéiforme iconoclaste et féru d’happenings accompagne à présent 
de sa voix primale des formations noisy (dont les anglais Blood Stereo ou Hack Pac Sac 
Sac, avec qui il continuera une tournée en mai, cette fois à New-York). Il nous proposera 
d’ailleurs une courte performance avec The Joyous Cosmology, un groupe jazzy noise 
d’Anvers dont sa propre fille, Djuna, est membre. Leurs improvisations aux réminiscen-
ces free évoquent bien ces "Adventures in the Chemistry of Consciousness" du livre d’Al-
lan A. W.Watts dont le titre a donné le nom au groupe. Le Nova est d’autant plus heureux 
d’acceuillir Joyous Cosmology que ce sera son premier concert à Bruxelles! Et la seconde 
fois qu’il accompagnera le dernier film expérimental de Ludo, "Multi D:2D", un montage 
d’images fabriquées maison par les techniques d’holographie et autres procédés d’ima-
geries multidimentionnelles (le holo-cinéma selon Mich). 
En avant-programme, un clip vidéo dadaïste réalisé par Rufus, le fils de Ludo, et sa 
compagne Chris, avec en vedettes le groupe klezmer/punkrock Traktor de la scène 
squatt anversoise, et la famille Mich, décidément pas comme les autres!

Bonus : Lost in Traktor
Chris Gillis & Rufus, B 2005, video, sans/zonder dial, 14'

René Binamé 
Chanson post-punk

  03.03 > 24:00

René Binamé aime la chansonnette et les ri-
tournelles, il chante en français, et aussi en wallon et 
en flamand.René Binamé clapote et vrombit, il juxta-
pose et superpose les mélodies fluettes et les murs 
de guitares. René Bi-
namé joue dans les 
grandes villes et les 
petits villages, dans 
des squats et des sal-
les paroissiales, sous 
des chapiteaux et 
sous les étoiles. René 
Binamé aime le pogo 
convivial, tendre, cha-
loupé, langoureux. 
Embrasse ton amour 
sans lâcher ton fusil! 
René Binamé n’aime 
pas être réduit au tra-
vail, il préfère retour-
ner la terre, manier 
la truelle le ciseau, le 
laser, faire l’amour au 
bord de la rivière, gambader dans la bruyère. Stop 
met werken, doe iets nuttig! René Binamé a pondu 
une chiée de disques et en prépare une autre, mais il 
a tout son temps. Un prochain album, "Le temps payé 
ne revient plus", est en cours d’enregistrement. René 
Binamé n’a jamais joué au Nova. C’est une première. 
Patron, une tournée!

René René Binamé houdt van liedjes en deun-
tjes, hij zingt in het Frans, en ook in het Vlaams en het 
Waals. René Binamé, kibbelend, ronkend en vloeiend 
schuift hij melodietjes door een muur van gitaren. René 

Binamé speelt in grote 
steden, in kleine ste-
den, in parochiezalen, in 
kraakpanden, in circus-
tenten, onder de sterren 
en voor het slapen gaan. 
René Binamé houdt van 
gezellige pogo, zacht, 
langzaam, smachtend. 
Kortom, liefde zal u 
omringen zonder dat u 
hiervoor een inspanning 
moet doen. René Binamé 
houdt niet van half werk. 
Hij begeeft zich liever op 
de onbegrensde aarde, 
deze bewerken met tru-
weel, schaar en laser-
straal, liefde bedrijven 

aan de rand van een rivier, peddelend door het lawaai. 
"Stop met werken doe iets nuttig". René Binamé heeft 
al verscheidene platen op deze wereld gezet en is mo-
menteel bezig met er nog eentje te op te nemen: "Le 
temps payé ne revient plus" maar dat vraagt wat tijd. 
René Binamé speelde tot nog toe nooit in Nova, maar 
binnenkort wel. Patron, tournée générale!

Eugene Chadbourne & 
Kevin Blechdom 
The ChaDdom 
Blechbourne Experience

  17.02 > 22:00

Het is met groot plezier dat we niet enkel Kevin 
Blechdom ontvangen maar ook Eugene Chadbourne! 
De eerste is een subversieve laptop-virtuoze (hoe sier-
lijk manipuleert ze het klavier!), gedreven banjospeel-
ster, wonderbaarlijke diva en "private dancer hot hot 
hot". Twee jaar geleden kwam ze naar Nova in ët ge-
zelschap van Lucille Desamory en Janine Rostron. Zij 
zat al in verschillende projecten: Adult radio met haar 
broer Rob Erickson en Stephanie Mankins, Blectum for 
Blechdom met Bevin Blectum en nog veel meer. En zo-
als steeds is ze een waar podiumbeest!  
Mijnheer Chadbourne is stilaan een inwoner van Nova 
- we moeten hem nog enkel achter de bar krijgen om 

een handje te helpen! - 
hij komt ons al voor de 
derde keer entertainen! 
Zijn muzikaal parcours 
strekt zich uit over de 
zeven wereldzeeën, 
met ontelbare projecten 
met de grootste muzi-
kale weirdo’s ter wereld 
(Sun City Girls, Violent 
Femmes, Paul Lovens, 
John Zorn, ZU ...) waar-
mee hij gitaar speelt, 
zingt en banjoot. Uniek 
was het duo Blech-
dom & Chadbourne dat 
we aan’t werk zagen 

in Nantes (Frankrijk) in 2006, en het is dit wat er deze 
avond op ons podium te zien zal zijn! Daarna trekken ze 
op mini-tournee in Noord-Europa, brrrrr.... Dus allen 
tezamen jongens en meisjes, laat je meeslepen door 
de rare vibraties van een wervelende voorstelling!

www.eugenechadbourne.com 
www.kevyb.com

The Joyous Cosmology: Maarten Tibos (modelling synth , bells, sometimes vocals), Niko Rubbens 
(synth, vocals, beat-poët), Frank Vranckx (guitar), Hans De Ley (noises, soundeffects, laptop mouths-
capes) & Djuna Michielsen (sax, theremin, vocals)

Eind 2002 werd in Nova de anarcho-satirische film "Lysistrata" (1974) van Ludo 
Mich vertoond. Deze veelzijdige avant-gardistische kunstenaar uit Antwerpen en zijn 
levengezellin zijn sindsdien vrienden geworden en gebleven. Ludo Mich is schilder, 
musicus, performance-artiest en behoort tot de Fluxus-beweging die geïnspireerd 
werd door Dada. Mich is verzot op happenings en verleent zijn oerstem aan noisy for-
maties zoals de Britse Blood Stereo of aan Hack Pac Sac Sac met wie hij in mei op 
tournee vertrekt naar New York. Samen met The Joyous Cosmology, een jazzy noise 
groep uit Antwerpen waarin zijn dochter Djuna meespeelt, geeft hij een korte perfor-
mance ten beste. De improvisaties van The Joyous Cosmology roepen de atmosfeer op 
van het boek "Adventures in the Chemistry of Consciousness" van Allan W. Watt aan 
wie de groep haar naam schatplichtig is. Daarna zal Joyous Cosmology de recentste 
experimentele film van Ludo, "Multi D 2D" begeleiden, een montage van homemade 
beelden met holografische technieken en processen om multidimensionele beelden 
te creëren. "Holo-cinema" volgens Mich. In het voorprogramma is er een dadaïstische 
videoclip gemaakt door Rufus, de zoon van Ludo, en zijn compagnon Chris, met als ve-
detten de leden van de groep Traktor en de familie Mich, een familie als geen ander!

www.ludomich.blogspot.com

  www.aredje.net

www.joyco.tk

> In het kader van de "patronaatavond" (zie p. 6).
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Rencontre Rencontre autour de sons glanés ici et là, 
d’instants forcément décalés, récolté tant bien que mal au 
gré des ondes, des déambulations (souvent) nocturnes et de 
micros parfois indiscrets, ôde au larcin et à la récupération 
sans scrupule, aux détournements et aux esthétiques irré-
cupérables, hymne aux foisonnements merveilleux et chao-
tiques du vivant. Avec Mr Jack: Chasseur perdu à la recher-
che de l’onde fondamentale (radio ondes courtes). Mr Anton: 
Noble fétard à l’affût des résonnances de nos champs ma-
gnétiques et culturels (guitare préparée). Mr Bowl: Joyeux 
clochard à la récolte de résidus précieux de nos quotidiens 
sonores (mini-discs). Marc: Cireur de pompes. Françoise: 
Secrétariat et design.

Une image qui défile sur un écran sensible... Les flux lumineux 
controlent des sons électroniques, ainsi induits dans une forme de com-
position abstraite, simultanée à ce qu’exprime visuellement la source 
(caméra, film, docu, ...). Amenez vos vidéos à sonoriser... 

LIVE#2

Felix Kubin 
Concert + films

  10.03 > 22:00

Kosmonauten, astronauten, elektronen, veelkleurige protonen, 
toekomstmelancholici, mensen en andere creaturen, verheugt u! Dra 
keert een komeet met zilveren schittering, een hilarisch hemellichaam, 
een voorman van occulte humor terug naar onze kosmos. Felix Kubin! 
Betrokken bij allerlei wetenschappelijk opzoekwerk rond sonore pro-
bleemstellingen over zwaarmoedigheid, was deze jongeman, stichter van 
het lichtelijk ontspoorde label Gagarin Records met Hamburg als uitvals-
basis, reeds twee maal te gast in Nova. In 1988 voor een Live Soundtrack 
met het dadaïstische electro-bruitage duo Klangkrieg en een andere 
keer in 2003 voor een PleinOPENair, met voor de gelegenheid een mag-
nifieke zonsondergang die weerspiegelde op de gevel van de betreurde 
Financiëntoren. Felix componeert, onder het telepathisch dictaat van pa-
ranormale eenheden, een soort van experimentele electro-akoustische 
popmuziek van ruimtelijke melodieën met verwrongen ritmes gespeeld 
op speeltuigjes en andere zeldzame vintage-klavieren die zijn stem van 
grappige crooner ondersteunen. En wonder boven wonder maakt deze 
creatieve duizendpoot ook films! Die we bovendien nooit eerder vertoon-
den! Felix Kubin met zijn grote magnetische en lachende ogen zal onze 
zonderlinge conferencier zijn, onze spirituele gids doorheen deze avond 
waar we, eindelijk bevrijd van de zwaartekracht, vrijelijk rondzweven in 
het Novaïstische heelal.

DjP's 
Installation: 
 "Il voit ce que vous entendez par là"

  10.03 > 24:00

Een beeld dat op een gevoelig scherm voorbijglijdt.... Lichtstro-
men controleren elektronische geluiden, zodat een soort van abstracte 
compositie ontstaat, gelijktijdig met wat de bron (camera, film, docu) vi-
sueel toont. Breng je van soundtrack te voorziene video’s mee. 

  04.03 > 22:00

The Audible Picture Show
composé par / samengesteld door Matt Hulse, UK, 2003-2006, vo ang / eng ov, 70'

Fatigués du trop-plein d’images? Cette séance est pour vous! Fermez les yeux, ce qui vous attend ici c’est une expé-
rience auriculaire hors du commun pour une salle de cinéma. C’est en 2003 que Matt Hulse, réalisateur établi en Ecosse (il a 
réalisé des films courts, les uns plus intrigants que les autres; fouillez dans les archives du Nova, nous en avons présentés 
plusieurs), a constitué une collection de courts métrages sonores concoctés par des cinéastes (par exemple: Tony Hill, An-
drew Kötting, Martha Colburn...). Ce qui ne devait être au départ qu’un projet éphémère a pris de l’ampleur et la liste des "films 
sonores", ainsi que des collaborateurs, ne cesse de s’allonger. Comme d’ailleurs aussi celle des festivals ou des cinémas qui 
demandent de pouvoir diffuser ce projet atypique. "Et à quand au Nova?" nous a souvent demandé Matt Hulse. Et bien voilà 
chose faite! Aiguisez votre ouïe, nous vous proposons une sorte de "best of" du "Audible Picture Show". Et si par hasard vous-
même vous êtes cinéaste et avez réalisé un court métrage sonore "filmique" (max 5 min.) n’hésitez pas à le proposer. Il se 
pourrait que Matt l’inclue dans sa collection.

Ben je de vele beelden beu? Dan is er speciaal voor jou deze voorstelling! Sluit je ogen, wat je hier hoort is een buiten-
gewone ervaring voor het oor, buitengewoon in een bioscoopzaal althans! Het was in 2003 dat Matt Hulse (die al tal van kortfilms 
maakte, de ene al meer intrigerender 
dan de andere; wroetend in onze archie-
ven komen we er verschillende tegen) 
een collectie aanlegde van geluidsfilms 
van filmmakers als Tony Hill, Andrew 
Kötting, Martha Colburn. Wat ooit begon 
als een klein onbeduidend project, is fors 
uitgebreid en de lijst geluidsfilms alsook 
regisseurs wordt alsmaar langer, net 
zoals festivals en bioscoopzalen die vra-
gende partij zijn om deze buitenbeen-
tjes te vertonen. "En wanneer in Nova?" 
vroeg Matt Hulse ons meermaals, en 
voilà, onze keuze is gemaakt en wij vra-
gen uw goedkeuring. Wij stellen je onze 
"best of" van Audible Picture Show voor. 
En mocht je per ongeluk zelf een cineast 
zijn die zulke filmpjes maakt, laat het 
weten of beter nog, breng ze binnen en 
misschien maak je binnenkort deel uit 
van Matt’s collectie.

Brocante sonore

www.brocantesonore.be

Ontmoeting met her en der bijeengesprokkelde ge-
luiden, uiteenlopende momenten, verzameld in de loop van 
radiogolven, nachtelijke omzwervingen met soms indiscrete 
micro’s, ode aan ontvreemdingen en aan recuperatie zon-
der scrupules, aan omkeringen en onherstelbare esthetica, 
hymne aan wondermooi en chaotisch levend gekrioel. Met 
Dhr. Jack: een jager verloren op zoek naar fundamentele 
golven (kortegolfradio). Dhr. Anton: nobel fuifbeest uit op re-
sonanties van onze magnetische en culturele velden (gepre-
pareerde gitaar). Dhr. Bol: vrolijke clochard op zoek naar de 
kostbare resten van onze sonore alledaagsheid (mini-disc). 
Marc: Schoenpoetser. Françoise: secretariaat en design.

Cosmonautes, astronautes, électrons, protons multicolores, nos-
talgiques du futur, humains et créatures en tous genres, réjouissons-nous! 
Telle une comête à la chevelure d’argent, un astre hilarant, un grand leader 
de l’humour occulte est de retour. Felix Kubin! Impliqué depuis les fameu-
ses années ‘80 dans la recherche scientifique de solutions sonores aux 
problémes de morosité, le bonhomme, fondateur déjanté du label déjanté 
Gagarin Rec., basé à Hambourg, s’était posé à deux reprises déjà au Nova.
En 1998 pour un Live Soundtrack au sein du duo électro-dada-bruitiste 
Klangkrieg et en 2003 pour un PleinOPENair (coucher de soleil magnifique 
sur la miroitante et défunte Cité administrative). Felix Kubin compose et 
joue, sous la dictée télépathique d’entités paranormales, une musique pop 
expérimentale elektroakustische à base de mélodies spacieuses, de ryth-
mes tordus joués sur des jouets ou autres claviers vintages assez rares et 
soutenues par sa voix de crooner facetieux. Il réalise également des films! 
Que nous n’avions pas encore projetés! Felix Kubin viendra donc poser ses 
grands yeux magnétiques et rieurs et sera notre conférencier farfelu, l’ins-
tructeur spirituel, d’une soirée sans gravité. Soyez-en!

  www.felixkubin.com

www.audiblepictureshow.org.uk

AUDIBLE PICTURE SHOW + 
BROCANTE SONORE	



17

Il y a dix ans Greg Pope, co-fondateur du groupe de performers anglais Loophole Cinema (1989-1999), avait 
scellé avec nous l’ouverture du Nova. Pour la toute première fois nous dévoilions le lieu, encore en chantier, avec 
une performance sons/images où intervenait aussi le groupe Metamkine. Dix ans plus tard Greg Pope revient, 
cette fois-ci pour intervenir visuellement sur la musique d’un duo extravagant qui a souvent été invité au Nova, 
surtout pendant les premières années: les Spaceheads. Spaceheads c’est Andy Diagram à la trompette et Richard 
Harrison aux percussions. Deux musiciens virtuoses qui aiment brouiller les pistes en passant d’un free-jazz 
virevoltant à des rythmes plus dansants. De la musique 
inclassable, comme on l’aime au Nova. Par ailleurs la 
liste des groupes et musiciens avec qui ils ont collaboré 
est longue: God Is My Co-Pilot, David Thomas, Père Ubu, 
Graham Massey (808 State)... et bon sang, ils collaborè-
rent même pour les derniers concerts de Nico... Pour ce 
concert, Greg Pope interviendra avec un jeu en multi-
projections qui mélangera des séquences en pellicule 
conçues avec Loophole Cinema et des images vidéo 
réalisées récemment. Ici aussi, passé et présent vont se 
confronter. Mais bon... avec les trois nous inaugurons le 
début de nos dix prochaines années!

Evénement rare: dans le 
foyer du Nova (non-fumeur depuis 
janvier, on y respire enfin!), rebap-
tisé pour l’occasion "Salon indien" 
(nom du café parisien où eurent 
lieu les premières projection de 
l’histoire du cinéma), aura lieu une 
projections des 10 premiers films 
des frères Lumière ainsi que de 3 
films d’Edison (1895) antérieurs à 
ceux des Lumière, le tout avec un 
authentique Cinématographe Lu-
mière! Nous devons cette séance 
à Jean-Pierre Verscheure, profes-
seur à l’INSAS et collectionneur 
invétéré d’équipements cinémato-
graphiques, qui avait participé aux premières années 
du Nova avec un projet de musée vivant du cinéma, qui 
a laissé derrière lui quelques séances mémorables... 
A ne pas manquer.

Salon indien
  18.03 > 18:00

Uitzonderlijk evenement in 
de foyer van Nova (waar sinds janu-
ari niet meer mag gerookt worden 
en men nu eindelijk vrij kan ademen 
en lichaamsgeuren opsnuiven, maar 
bon, we wijken af). De foyer wordt 
omgedoopt tot "Salon Indien", naar 
het café in Parijs waar de allereerste 
filmvoorstellingen plaatsvonden. De 
tien eerste films van de Lumière-
broers zullen vertoond worden en 
drie film van Edison (uit 1895) en dat 
met een authentieke Lumière-cine-
matograaf! Wij danken deze unieke 
voorstelling aan Jean-Pierre Ver-
scheure, prof aan de INSAS en su-

perverzamelaar van filmbenodigdheden. Jean-Pierre 
is een oude getrouwe van Nova die er in de beginjaren 
het "levend filmmuseum" lanceerde met enkele me-
morabele voorstellingen.Pierre Bastien & 

Karel Doing

  18.03 > 20:00

Un orchestre futuro-dadaïste composé d’instruments construits à partir de 
pièces de Légo... Cela ressemble à un rêve d’enfant, mais ça existe! S’il y a quelques 
années vous suiviez déjà la programmation du Nova, alors peut-être que vous l’avez 
même touché de vos doigts! Et vous vous serez aussi rendu compte que derrière ce pro-
jet fou d’orchestre mécanique (baptisé "Mecanium") se cache un musicien/compositeur 
multi-instrumentaliste qui n’a pas d’égal. Peu par contre savent que Pierre Bastien (car 
c’est de lui qu’on parle) possède à son actif une kyrielle de collaborations avec des artis-
tes de toute sorte, comme par exemple avec le cinéaste hollandais Karel Doing. Cela fait 
une dizaine d’années qu’ils collaborent ensemble pour des performances sons/images, 
dont la dernière en date au Nova remonte à 2002. Chacun de leurs shows est une sorte 
de "clash" entre nouvelles et anciennes technologies; les matières, sonores comme 
visuelles, s’entremêlant, s’ageançant ou se superposant selon des combinaisons à cha-
que fois étudiées. Pour cette performance, qui boucle les 10 semaines de programme 
des 10 ans du Nova, Pierre Bastien et Karel Doing nous ont concocté un savoureux 
mélange d’extraits issus de toutes leurs performances réalisées à ce jour.

Een futuro-dadaïstisch orkest samengesteld uit instrumenten die op basis van 
Legoblokjes gebouwd zijn... als dat niet als een kinderwens in de oren klinkt! Maar het 
bestaat. Meer zelfs, als je de Nova-programmatie al enkele jaren volgt, zit de kans erin 
dat het reeds door uw handen gegaan is! Achter dit gekke project dat tot "Mecanium" 
gedoopt werd, schuilt een veelzijdig multi-instrumenteel muzikant/componist zonder 
gelijke: Pierre Bastien. Weinigen echter weten dat hij ook een rist samenwerkingen 
op zijn actief heeft met artiesten van allerlei pluimage, onder meer de Nederlandse 
regisseur Karel Doing. Reeds sinds meer dan tien jaar houden de twee ervan om sa-
men te werken rond beeld/geluidvoorstellingen: de laatste keer dateert van 2002 in 
Nova. Het werk dat ze afleveren, getuigt telkens van een soort clash tussen oude en 
nieuwe technologieën. Het materiaal, zowel visueel als auditief, wordt bedachtzaam 
vermengd. Voor deze voorstelling, die het programma rond de verjaardag van Nova 
afsluit, hebben Pierre Bastien en Karel Doing verschillende fragmenten van tot nog toe 
gerealiseerde projecten samengebracht in een uiterst aangenaam brouwsel.

www.pierrebastien.com
www.doingfilm.nl/df/home

 Films Lumière:

• La sortie de l'usine Lumière à Lyon
• La voltige
• La pêche aux poissons rouges
• Le débarquement du Congrès de photographie

à Lyon
• Les forgerons
• Le jardinier
• Le repas
• Le saut à la couverture
• La Place des Cordeliers à Lyon
• La mer

 Films Edison:

• La blanchisserie chinoise
• Le baiser de May Irwin et de John C. Rice
• Sans titre (première expérience Edison de film sonore / 
		  eerste experiment van Edison met geluidsfilm)

Spaceheads & Greg Pope
Performance

  18.03 > 21:00

Een futuro-dadaïstisch orkest samengesteld uit 
instrumenten die op basis van Legoblokjes gebouwd 
zijn... als dat niet als een kinderwens in de oren klinkt! 
Maar het bestaat. Meer zelfs, als je de Nova-program-
matie al enkele jaren volgt, zit de kans erin dat het reeds 
door uw handen gegaan is! Achter dit gekke project dat 
tot "Mecanium" gedoopt werd, schuilt een veelzijdig 
multi-instrumenteel muzikant/componist zonder gelijke: 
Pierre Bastien. Weinigen echter weten dat hij ook een rist 
samenwerkingen op zijn actief heeft met artiesten van 
allerlei pluimage, onder meer de Nederlandse regisseur 
Karel Doing. Reeds sinds meer dan tien jaar houden de 
twee ervan om samen te werken rond beeld/geluidvoor-
stellingen: de laatste keer dateert van 2002 in Nova. Het werk dat ze afleveren, getuigt telkens van een soort clash 
tussen oude en nieuwe technologieën. Het materiaal, zowel visueel als auditief, wordt bedachtzaam vermengd. 
Voor deze voorstelling, die het programma rond de verjaardag van Nova afsluit, hebben Pierre Bastien en Karel 
Doing verschillende fragmenten van tot nog toe gerealiseerde projecten samengebracht in een uiterst aangenaam 
brouwsel.

  www.spaceheads.co.uk

  www.pierrebastien.com

  www.doingfilm.nl

CLOSING

NIGHT
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Du "cinéma d'urgence" à ajourd'hui? 

C e projet s'est concrétisé en particulier en 1997 essentiel-
lement mais pas uniquement, autour de l'ouverture, de 
l'animation et de la programmation d'une ancienne salle 

de cinéma bruxelloise vouée à l'abandon et à la démolition par 
la spéculation immobilière. Et de sa réhabilitation en "Cinéma 
Nova": un lieu d'expression (inter)culturelle et de critique sociale, 
articulé autour des usages contemporains, artistiques ou non, 
des media audiovisuels. 

Ici et maintenant 

A ncré dans les réalités bruxelloises, le Nova y occupe 
une place singulière due à une politique de programma-
tion spécifique et inédite. En tant que lieu, il est identifié 

comme un espace de découverte, de dialogue et de convivialité. 
Il est à la fois ce lieu proposant une programmation s'écartant 
des conformismes comme des standards économiques; c'est en 
même temps un projet qui s?inscrit dans une réalité urbaine et 
sociétale dualisée et dominée par le secteur marchand, un projet 
qui utilise l'espace public comme lieu d'expression à re-politiser 
(au sens étymologique du terme), tente de fonctionner en ouver-
ture sur le monde et de participer à des changements sociétaux. 

Dans ce contexte où les pouvoirs médiatiques et économiques 
sont de plus en plu concentrés, il est urgent de développer 
d'autres modes et d'autres formes d'expression; des pouvoirs 
et des savoirs collectifs. 

Plate-forme polymorphe 

L e Nova utilise l'expression audiovisuelle et culturelle au 
sens large comme un moyen d'éducation, de sensibili-
sation, de formation et de débat. Il propose en effet des 

activités articulées autour de questions de société et destinées 
à permettre la réflexion. Il se consacre notamment à la diffu-
sion, à la production et à la promotion d'oeuvres audiovisuelles 
liées à un contexte créatif et politique contemporain. 

Le Nova est un projet en maturation constante. Il se conçoit 
comme un écran ouvert à des créations réalisées dans une 
démarche d'indépendance/autonomie artistique, économique 
et éthique, à des oeuvres qui témoignent d'une recherche au 
niveau de la forme comme du contenu. Il réserve par ailleurs 
une place aux genres "mineurs", disqualifiés/dénigrés par une 
certaine orthodoxie. Il veut participer à démystifier le cinéma 
en accueillant films d'amateurs, les formats film ou vidéo non 
professionnels, sans limitation de durée et de support, etc. 
Le Nova entend le cinéma comme expérience se nourrissant 
d'influences artistiques et culturelles multiples, comme "langa-
ge" pour décrypter/construire le monde et comme expression 
de visions personnelles/singulières/subjectives non soumises 
à une pensée dominante/majoritaire. 
Le Nova ne se contente pas de présenter des créations, mais cher-
che à les contextualiser par rapport à une communauté, un bras-
sage de genres, une sensibilité ou une démarche commune. 
Cette mise en perspective est donc régulièrement thématique. 
Néanmoins, il ne s'agit pas de limiter la programmation à ce type 
d'approche, ni d'enfermer ces oeuvres dans des catégories artifi-
cielles ou des discours préétablis. Il s'agit de susciter, de soutenir 
et de favoriser l'expression de communautés ou de catégories de 
la population peu ou pas représentées dans les media tradition-
nels et dans la société en général; par le développement d'analy-
ses et de démarches, collectives ou personnelles, menées indé-
pendamment des logiques de l'industrie audiovisuelle. 

Axes programmatiques 

L es programmations se conçoivent tels des rendez-
vous, qui outre les films, apporteront une vie parti-
culière (rencontres, débats, concerts, repas?) et une 

convivialité. Une approche diversifiée et transdisciplinaire 
est souhaitable pour s'ouvrir à divers publics et pour densi-

Dans une société où le rôle de l'image et des media de communication est devenu prédominant et tend 
à l'uniformisation, où le phénomène de privatisation a déjà atteint les services publics, le Nova est né 
de la volonté d'ouvrir et d'animer des outils et des espaces de recherche, de réflexion, de connexion, de 
confrontation, de création et d'expérimentation autour de l'image en général et du cinéma en particulier. 

fier/complexifier/croiser différents langages/formes/appro-
ches d'une même question. 

Une programmation n'est pas un projet individuel, elle engage 
le collectif et doit être pensée avec lui. D'où le refus de recourir 
à des curateurs et autres directeurs artistiques. Le Nova n'ac-
cueille pas de programmation "clef sur porte". Il est ouvert aux 
collaborations extérieures pour autant que l'esprit de cette col-
laboration soit le fruit d'un réel échange et coïncide avec l'objet 
social du Nova. 
Le cinéma ne peut être dissocié/déconnecté de la vie, ou se 
superposer à elle. Il est important de se connecter et de se 
confronter avec les "mouvements sociaux" et tout le tissu asso-
ciatif, créer des alliances, même passagères, tout en cultivant 
nos singularités. 
Le Nova est un collectif (en perpétuel devenir) composé d'usa-
gers (créateurs, producteurs, spectateurs?) des media audiovi-
suels, militant pour une éducation critique à l'image et la démo-
cratisation des moyens d'expression audiovisuels. 

L'association entend favoriser l'accès aux groupes sociaux qui 
en sont coupés, qu'il s'agisse de minorités culturelles ou de 
cultures minoritaires. Les programmations du Nova se font 
par/en lien avec des personnes et collectivités concernées par 
les thèmes et cultures abordées sans toutefois se subordonner 
à des filtres institutionnels. 

Une mise en pratique 

L a frontière entre les publics, les usagers et les mem-
bres est aussi ouverte que possible. Le public est 
considéré non comme un ensemble de "consomma-

teurs" passifs mais comme autant de singularités aptes à l'ex-
pression et à la création. 

Le Nova désire composer avec la réalité hétérogène de Bruxel-
les, s'ancrer dans les réalités polyglottes et interculturelles de 
cette ville. Chaque spectateur du Nova y est un "acteur" poten-
tiel. Il est composé de personnes aux origines, aux conditions 
et aux sensibilités différentes, chacune enrichissant le projet 
avec son expérience. Ce qui permet aussi de penser le projet en 
terme de "plate-forme" (lieu d?échange de différentes dynami-
ques), idée présente dès l'origine de l'association. 

Mais ses projets portent bien au-delà de cette région, susci-
tant notamment des mises en réseau à un niveau international 
différents échanges ou collaborations, entre personnes/ sub-
jectivités/singularités et collectifs ayant des approches ou des 
démarches similaires/affinitaires, ce pourquoi le Nova a opté 
pour la forme juridique de l'association (internationale) sans 
but lucratif. Ce réseau permet des échanges de savoirs, de pra-
tiques et des mises en commun. 

A propos du fonctionnement 

L e Nova ne recherche pas le profit et ne se soumet en 
aucune façon au contrôle direct ou indirect de socié-
tés d'intérêts économiques ou commerciaux. Il ne se 

subordonne, de même, à aucun parti politique, syndicat, man-
dataire public, communauté, ni à une quelconque idéologie 
englobante. 

Ressources financières 

D ans cet esprit, l'association n'a jamais recours à la pu-
blicité et au marketing comme source de financement, 
que ce soit dans ses publications, ses programmations 

ou dans le lieu qui accueille ces dernières. 
Le Nova n'agit pas comme un prestataire de service. Les 
prestations qu'il effectue pour des demandes extérieures, 
doivent être en adéquation avec l'objet et le "Manifeste" du 
Nova, rester subordonnées à d'autres types de ressources, 
et ne pouvant avoir aucune influence sur la conception et l'in-
dépendance du projet. 

L'association pratique une politique d'accessibilité, en organi-
sant notamment des activités gratuites et en veillant à mainte-
nir au plus bas le tarif de ses activités payantes. 

La relation aux pouvoirs publics 

L a plupart des activités du Nova ne seraient pas réali-
sables sans un soutien financier des pouvoirs publics, 
permettant au projet de ne pas être soumis à une logique 

de rentabilité. Le Nova considère comme légitime d'être évalué 
par ceux-ci, tant que cette évaluation porte sur des questions 
de processus et ne devienne pas une ingérence dans des ques-
tions de contenu. Plutôt qu'une évaluation de type "ascendante", 
le Nova plaide pour des pratiques de coévaluation, associant les 
instances subsidiantes aux associations et aux usagers. L'ob-
tention de subsides publics ne doit ni conditionner ni modifier la 
démarche, le contenu, la ligne éditoriale ou encore le mode de 
fonctionnement du Nova, tels que ses membres les ont adop-
tés/définis/construits. Ainsi, le Nova n'entend pas renoncer à 
une vision multicommunautaire et interculturelle de Bruxelles. 
Ne se concevant pas comme la vitrine culturelle d'une quelcon-
que communauté, il lui est donc indispensable d?être soutenu 
par toutes les instances ayant des compétences culturelles à 
Bruxelles. De même, le Nova affirme le caractère multiforme et 
transversal de son projet. Bien qu'il soit conscient que ce type 
de démarche est rendu difficile par le cloisonnement des politi-
ques culturelles, il tente de ne se laisser enfermer dans aucun 
"secteur" d'activités, par aucune étiquette restrictive, ni par un 
cahier des charges trop spécifique qui placerait l'association 
dans une logique qu'elle n'a pas volontairement choisie. 

Degrés d'implication 

L e Nova repose en grande partie sur l'implication béné-
vole de ses membres et sur l'acquisition, le partage et la 
transmission de savoirs entre eux. Le collectif doit veiller 

à permettre que différents degrés d'implication soient toujours 
possibles en son sein. Au Nova, l'équilibre individu/collectif 
fait l'objet d'une recherche et d?un questionnement constants, 
notamment pour pallier l'usure du groupe et de ses membres. 
Son fonctionnement, détaillé dans ses statuts et dans son mode 
d'emploi, favorise/permet le travail en collectif et la participation 
de chacun à la prise de décision. Celle-ci s'effectue par "consen-
sus": le collectif se contraint, à partir d?une attention particulière 
au dispositif de prise de paroles, à trouver une solution qui soit 
capable de prendre en compte les opinions/pensées de chacun. 
La possibilité de passer d'une position à une autre, au sein de l'as-
sociation, est une manière de permettre cette pratique collective. 
La polyvalence est dès lors encouragée, tant la réalisation des 
projets passe par différentes étapes nécessitant chacune des 
connaissances fort diverses. Des formes de spécialisation sont 
néanmoins possibles, car certaines tâches nécessitent notam-
ment une expérience accrue qui ne s'acquiert que sur la durée. 

Le Nova favorise une approche artisanale du travail. Il veut évi-
ter les travers suscités par la "professionnalisation" qu'impli-
que le recours au salariat. Il ne rejette pas pour autant le prin-
cipe de la rémunération. Si une possibilité s'offre de procéder 
à une forme de rémunération, elle peut être mise en pratique 
à condition de ne pas amoindrir ou remplacer un fonctionne-
ment collectif mis en place par et avec des bénévoles, de ne 
pas réduire à portion congrue les moyens destinés à réaliser 
les projets, ainsi que d'éviter de créer une trop grande dépen-
dance à l'octroi d'une subvention. Quelle que soit sa fonction, 
une personne rémunérée ponctuellement ou régulièrement au 
Nova l'est pour soutenir la structure collective et décharger les 
bénévoles de certaines tâches. 

Le bénévolat, qui s'est imposé comme une nécessité propre au 
démarrage d'un tel projet, en l'absence de moyens financiers 
suffisants, a apporté une richesse que le Nova tient à maintenir 
et à cultiver. 
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Van "urgentie-cinema" tot nu 

C inema Nova kwam er in 1997, in de eerste plaats door 
de heropening - met programmatie en animatie - van 
een verlaten Brusselse bioscoop, die door speculatie 

tot afbraak was gedoemd. De zaal werd omgedoopt tot "Cinema 
Nova": een plaats voor (inter)culturele expressie en sociale kri-
tiek rond beeldcultuur in het algemeen en film in het bijzonder.

Hier en nu 

D ankzij haar specifieke en ongewone programmatie, 
neemt Cinema Nova een unieke plaats in, verankerd 
in de Brusselse realiteiten. Als ruimte staat Nova open 

voor ontdekking, dialoog en ongedwongen ontmoeting. De pro-
grammatie is wars van gangbaar conformisme en economis-
che normen. Het project plaatst zich bewust in de stedelijke en 
maatschappelijke context, gedualiseerd en gedomineerd door 
het commerciële denken. Nova gebruikt de openbare ruimte (in 
etymologische zin) als een opnieuw te politiseren expressierui-
mte. Ze wil een poort tot de wereld zijn en actief deelnemen aan 
sociale veranderingen.

In een context waarin de mediatieke en economische machten 
alsmaar toenemen, is het hoog tijd om andere manieren en 
vormen van uitdrukken, van collectieve kennis en machten te 
ontwikkelen.

Een veelzijdig platform

N ova gebruikt audiovisuele en culturele uitdrukkings-
vormen als een middel voor educatie, sensibilisering, 
vorming en debat. De activiteiten zijn georganiseerd 

rond maatschappelijke vragen en willen aanzetten tot reflectie. 
Nova legt zich meer bepaald toe op de verdeling, de productie 
en de promotie van audiovisuele werken die zich in een heden-
daagse creatieve en politieke context situeren. 

Nova is een project in voortdurende ontwikkeling. Ze biedt 
een scherm aan creaties die onafhankelijk tot stand kwamen, 
autonoom in hun artistieke, economische en ethische aanpak, 
en aan kunstwerken die getuigen van vormelijk en inhoudelijk 
onderzoek. Ze maakt bovendien plaats voor "minderwaardige" 
genres, als dusdanig gediskwalificeerd of genegeerd door or-
thodoxe zienswijzen. Ze wil meewerken aan de demystificatie 
van film, door het vertonen van amateurfilms en niet-profes-
sionele films en video’s, zonder beperking in duur of drager. 
Nova beschouwt film als een ervaring die het resultaat is van 
veelvoudige artistieke en culturele invloeden; als een "taal" om 
de wereld te ontcijferen en op te bouwen; en als de uitdrukking 
van persoonlijke/eigengereide/subjectieve visies die niet onde-
rworpen zijn aan een overheersend/mainstream denkpatroon.

Nova beperkt zich niet tot het tonen van creaties, maar probeert 
die ook telkens te contextualiseren binnen een bepaalde ge-
meenschap, een mengeling van genres, verschillende gevoeli-
gheden of een gemeenschappelijke aanpak. Deze verdiepende 
werkwijze is vaak thematisch. Dit betekent niet dat de program-
mering altijd op deze manier tot stand komt, noch dat werken 
worden vastgepind op kunstmatige categorieën of een vastge-
legd discours. Belangrijk is om uitingsvormen van gemeens-
chappen en bevolkingsgroepen die afwezig zijn in de media en 
in de maatschappij in het algemeen te stimuleren, te ondersteu-
nen en te bevoordelen door het ontwikkelen van collectieve en 
individuele analysemethodes en werkwijzen, onafhankelijk van 
de logica van de audiovisuele industrie.

De programmatielijnen 

D e programmaties worden beschouwd als trefplaat-
sen. Naast de keuze van de films dragen ze ook bij tot 
convivialiteit en tot een bijzondere levensruimte (met 

ontmoetingen, debatten, concerten en maaltijden). Een gedi-
versifieerde en interdisciplinaire aanpak is wenselijk om zich 

In een samenleving waarin beeldcultuur en communicatiemedia overheersen en tot eenvormigheid leiden, 
en waarin het fenomeen van privatisering doordringt tot publieke dienstverlening, werd Cinema Nova 
opgericht vanuit het verlangen om ruimte en middelen ter beschikking te stellen voor research,       reflec-
tie, uitwisseling, confrontatie, creatie en experiment rond beeldcultuur en cinema in het bijzonder.

open te kunnen stellen voor verschillende publieken en om, 
rond eenzelfde vraag, verschillende talen/vormen/werkwijzen 
naast elkaar te plaatsen, te kruisen en te verdichten.

Een programmatie is geen individueel project. Ze doet een be-
roep op het collectief en moet gezamenlijk worden uitgedacht. 
Nova weigert daarom de hulp in te roepen van curatoren en 
andere artistieke directeuren. Ze aanvaardt geen "sleutel-op-
de-deur"-programmaties. Ze staat wel open voor externe sa-
menwerking als deze is gebaseerd op een werkelijke uitwisse-
ling en samenvalt met het sociale karakter van Nova.
Cinema mag niet worden losgekoppeld van het leven of zich aan 
haar opleggen. Het is belangrijk aansluiting te vinden bij en zich 
te confronteren met de "sociale bewegingen" en het midden-
veld; allianties aan te gaan - zelfs al zijn deze maar tijdelijk; en 
daarbij toch steeds de eigenheid te vrijwaren.

Nova is een collectief (voortdurend in ontwikkeling) dat bestaat 
uit gebruikers (makers, producenten, kijkers) van audiovisuele 
media die ijveren voor kritische beeldeducatie en voor demo-
cratisering van audiovisuele uitdrukkingsmiddelen.
De vereniging ijvert voor een lagedrempelpolitiek voor sociaal 
geïsoleerde groepen, of dat nu culturele minderheden of minde-
rheidsculturen zijn. De programmatie van Nova wordt gemaakt 
door/in samenspraak met personen en groepen die voeling 
hebben met de gekozen thema’s en culturen, zonder zich echter 
te onderwerpen aan institutionele filters.

In de praktijk 

D e grens tussen het publiek, de gebruikers en de leden 
wordt zo open mogelijk gehouden. Het publiek wordt 
niet beschouwd als een groep passieve "consumenten", 

maar als een combinatie van persoonlijkheden die in staat zijn 
tot expressiviteit en creatie.

Nova wil werken met de heterogene eigenheid van Brussel, 
zich verankeren in de veeltalige en interculturele realiteiten 
van deze stad. Elke toeschouwer van Nova is ook een potentiële 
actieve medewerker. Het collectief bestaat uit personen van 
verschillende origine, met verschillende levensstandaarden en 
gevoeligheden. Elk van hen verrijkt het project met haar/zijn 
ervaring. Nova kan bijgevolg als "platform" worden beschouwd, 
een plaats voor de uitwisseling van verschillende dynamieken; 
één van de uitgangspunten bij de oprichting van de vereniging.

De projecten van Nova reiken dikwijls verder dan de Brus-
selse regio. Ze leiden soms tot de creatie van (inter)nationale 
netwerken voor uitwisseling en samenwerking met personen 
en collectieven met gelijkaardige werkwijzen en affiniteiten. 
Dit is trouwens de reden waarom Nova koos voor de juridische 
vorm van een (internationale) vereniging zonder winstoogmerk. 
Netwerken stimuleren gemeenschappelijkheid en de uitwisse-
ling van kennis en praktijken.

De werking 

N ova heeft geen winstoogmerk en onderwerpt zich in 
geen geval aan de directe of indirecte controle van be-
drijven met een economisch of commercieel belang. 

Ze onderwerpt zich eveneens aan geen enkele politieke partij, 
vakbond, openbaar mandataris, gemeenschap, of aan om het 
even welke omvattende ideologie. 

De financiering 

A angezien de vereniging geen winstoogmerk heeft, 
maakt ze geen gebruik van reclame of marketing als 
bron van inkomsten, noch in haar publicaties, haar pro-

grammatie of in haar publieke ruimte.
Nova handelt niet als dienstverlener. De prestaties die ze ver-
richt op vraag van derden, moeten het sociale karakter en het 
"Manifest" van Cinema Nova respecteren en ondergeschikt bli-
jven aan andere financieringsmiddelen. Deze prestaties mogen 
geen enkele invloed hebben op het concept en de onafhankeli-

jkheid van het project.
De vereniging voert een politiek van toegankelijkheid, onder 
andere door het organiseren van gratis activiteiten en door het 
hanteren van de laagst mogelijke tarieven voor haar betalende 
activiteiten

.De relatie met de overheden 

D e meeste activiteiten van Nova zouden niet mogelijk zijn 
zonder de financiële hulp van de overheid. Die laat Nova 
toe om zich niet aan een winstlogica te moeten onde-

rwerpen. Nova beschouwt het legitiem door deze subsidiërende 
instanties te worden geëvalueerd in zoverre deze evaluatie be-
trekking heeft op procedures en geen impact heeft op de inhoud. 
Eerder dan voor evaluaties "van bovenaf", pleit Nova voor de 
praktijk van co-evaluaties, waarbij de subsidiërende instanties 
samenwerken met de vereniging en de gebruikers. Het bekomen 
van publieke subsidies mag de aanpak, de inhoud, de editoriale 
lijn of de werkwijze, zoals die door de leden worden uitgewerkt 
en toegepast, niet bepalen of wijzigen. Nova wil bijvoorbeeld niet 
afstappen van een multi-communautaire en interculturele visie 
op Brussel. Nova fungeert niet als cultureel uitstalraam van een 
of andere gemeenschap. Daarom is het voor haar noodzakelijk 
om door alle instanties met culturele bevoegdheden in Brussel 
te worden gesteund. Nova bevestigt eveneens het veelvormige 
en transversale karakter van haar project. Hoewel ze er zich van 
bewust is dat dit soort aanpak moeilijk is geworden door de af-
bakeningen van de verschillende cultuurpolitieken, probeert ze 
zich niet te laten opsluiten in een bepaalde activiteiten-"sector". 
Ze aanvaardt geen enkel restrictief etiket, noch al te specifieke 
voorschriften die de vereniging in een logica zou plaatsen die 
niet vrijwillig door haar is gekozen. 

Verschillende niveaus van engagement

N ova steunt grotendeels op het vrijwillige engagement 
van haar leden en op de verwerving, de uitwisseling 
en de overdracht van hun respectievelijke kennis. Het 

collectief moet erop toe zien dat verschillende graden van betro-
kkenheid in het project mogelijk blijven. Voor Nova is het zoeken 
naar een evenwicht tussen het individuele en het collectieve een 
permanent proces, dat voortdurend in vraag wordt gesteld om 
uitputting van de groep en haar leden te vermijden. De werking 
van Nova (gedetailleerd beschreven in de statuten en de "han-
dleiding") moedigt gemeenschappelijk werk aan en pleit ervoor 
dat elk lid deelneemt aan de beslissingsname die gebeurt bij wij-
ze van "consensus": het collectief verbindt er zich toe oplossingen 
te vinden die rekening houden met de meningen van elk van de 
leden. Ze heeft daarbij speciaal aandacht voor de manier waa-
rop het woord in de groep wordt genomen. Als een methode voor 
gemeenschappelijk werk bestaat de mogelijkheid om binnen de 
vereniging over te stappen van de ene naar de andere functie. Po-
lyvalentie wordt aangemoedigd. De realisatie van projecten kent 
immers verschillende fases, die elk aanspraak maken op zeer 
verschillende kennisvelden. Sommige vormen van specialisatie 
zijn nochtans mogelijk, aangezien een aantal taken vragen om 
bijzondere ervaring, die slechts geleidelijk kan worden verworven.

Nova kiest voor een ambachtelijke aanpak van het werk. Ze wil 
de averechtse effecten van "professionalisering" die gepaard 
gaat met het invoeren van salarissen, vermijden. Dit wil echter 
niet zeggen dat ze het principe van vergoeding verwerpt. Een 
mogelijkheid tot vergoeding kan in praktijk gebracht worden 
indien dit de collectieve werking die samen met en door de 
vrijwilligers werd opgesteld niet in de weg staat of geheel ver-
vangt, en indien dit de middelen die bestemd zijn voor de uitvoe-
ring van de projecten niet substantieel vermindert, en waarbij 
daarenboven moet toegezien worden op een al te grote afhan-
kelijkheid van toekenning van subsidies. Om welke functie het 
ook gaat, iemand die eenmalig of regelmatig door Cinema Nova 
wordt vergoed, ondersteunt de collectieve structuur en ontlast 
de vrijwilligers van bepaalde taken.

Het vrijwilligerswerk, een noodzaak bij de aanvang van het 
project wegens onvoldoende financiële middelen, bracht een 
menselijke rijkdom naar boven die Nova wilt handhaven en on-
derhouden. et à cultiver. 

HET  MANIFEST
VAN  NOVA
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Nova-team: Aki, Alain, Alexandra, Alexis, Alexandre, Alice, Amélie, Andy, Arne, Aïcha, Astrid, Antonine, Aude, Aurélie, Benoît, Bijke, Bruno, Céline, Claire, Clément O., Denis, Diederik, Dirk, Dominik, 

Elisabeth, Ellen, Emilie, Eric, Erick, Evie, Fabien, Fabrizio, Fred, Gérald, Géraldine, Guérin, Guillaume A, Guillaume M, Gwen, Hélène, Hilde, Ioana, Isabelle, Jacques, Jean-Louis, Jérôme, Julie, 

Katia, Kris, L., Laurent Tz, L. Ter., Lila, Lorenzo, Lucie, Marie, Marie-Eve, Maximilien, Mélanie, Micheline, Milan, Mohamed, Nathan, Nico, Olivier, Pauline, Patrick, Peb, Philippe Brrr, Quentin, Rachel, 

Ramon, Raph, Remy, rno, Saskia, Serge, Sophie, Soul, Stephan, Stephanie, Tamara, Toon, Tristan, Véronique, Vince C., Vlad, Windy, Yacine, Yvan...

Merci à / Dank aan: Albano Villan, An Mertens, Anne Michotte, Anne Peeters, Antoine Clette, Avi Mograbi, Brunhild Ferrari, David Vandermeulen, Charles Dautreppe, Czech Television, Imadoc (Pierre 

Parent - RTBF), Cinémathèque de Bretagne (Gilbert Le Traon & Hervé Le Bris), Cinémathèque Royale de Belgique / Koninklijk Belgisch Filmarchief (Gabrielle Claes), Claudine Michel (& children), 

Communauté Française (Claude Leclerc), Desimages (Emmanuel Massart), Etienne Davodeau, Extrapool (Joyce & Jan Dirk), Lucile Hadzihalilovic, Françoise Installé, Jan Sverak, Merkeke, Georges 

Meurant, Isa Angelisa, J. & M. Hallet, Jack Stevenson, Jean-Claude Riga, Jean-Pierre Verscheure, Kris, Ludo Mich (& family), Lydia Chagoll, Nicolas Simon, Patrick L., Patrick Watkins & Caroline 

Lensing, Paul Geens, Paul Meyer, P'tit ciné (Javier Packer-Comyn), Philippe Sandor, René Vautier, Tanguy Roosen, Zorobabel…  tous nos invités / alle genodigden… les anciens ou actuels bénévo-

les-réalisateurs du Nova / de voormalige en huidige filmmakers-vrijwilligers van Nova… 

E.R. / V.U.: Simona Longchamps, Schildknaapstraat 65 rue de l'Ecuyer, 1000 Bxl.

JEU DON 15.02

19:00 • Vernissage: Réjane Hallet > P.14

20:00 • Compil Nova #4  > P.12

22:00 • The Honeymoon Killers > P.4

VRIJ VEN 16.02

20:00 • Arna's Children > P.3

22:00 • La bouche de Jean-Pierre +… > P.10

24:00 • Seul contre tous > P.10

SAM ZAT 17.02

20:00 • The Swimmer > P.4

22:00 • Eugène Chadbourne
           & Kevin Blechdom > P.15

ZON DIM 18.02

18:00 • How I Learned to Overcome 
           My Fear and Love Arik Sharon  > P.3

20:00 • The Reconstruction + Deportation  > P.3

22:00 • Bil'in Habibti   > P.3

DON JEU 22.02

20:00 • Open Screen > P.14

VEN VRIJ 23.02

20:00 • Film surprise / Verrassingsfilm > P.4

22:00 • The Swimmer > P.4

24:00 • Nuit du grenier! /
           Nacht van de zolder! > P.11

ZAT SAM 24.02

20:00 • The Honeymoon Killers > P.4

22:00 • Ludo Mich
           & The Joyous Cosmology > P.15

DIM ZON 25.02

18:00 • The Prisoner [Part#1] > P.5

20:30 • The Prisoner [Part#2] > P.5

JEU DON 01.03

20:00 • Misha Moon > P.13

+ Microboutiek! > P.20

VRIJ VEN 02.03

20:00 • Culloden > P.5

22:00 • Walk the Walk > P.7

+ Microboutiek! > P.20

SAM ZAT 03.03
Soirée Patrons / Patronaatavond

20:00 • Paroles de bibs > P.6

22:00 • La voix de son maître > P.6

24:00 • René Binamé > P.15

+ Microboutiek! > P.20

ZON DIM 04.03

18:00 • Step Across the Border > P.6

20:00 • Ambitus +… > P.6

22:00 • Audible Picture Show
           + Brocante sonore > P.16

+ Microboutiek! > P.20

DON JEU 08.03

20:00 • Compil Nova #5  > P.12

22:00 • Compil Nova #6  > P.13

VEN VRIJ 09.03

20:00 • Walk the Walk > P.7

22:00 • Accumulator 1 > P.4

24:00 • Dolls of the Shogun's Harem > P.11

ZAT SAM 10.03

20:00 • Step Across the Border > P.6

22:00 • Felix Kubin > P.16

24:00 • DJP's > P.16

DIM ZON 11.03

13:00 • Workshop Cineketje > P.14

15:30 • Cineketje séance/vertoning > P.14

18:00 • Titash ekti nadir naam > P.7

20:30 • Marc Isaacs  > P.7

JEU DON 15.03

19:00 • Vernissage: Merkeke > P.9

20:00 • Gerda 85  > P.13

22:00 • Accumulator 1 > P.4

VRIJ VEN 16.03

20:00 • Avoir 20 ans dans les Aurès  > P.8

22:00 • Déjà s'envole la fleur maigre  > P.9

24:00 • Who Killed Jessie? > P.11

SAM ZAT 17.03

17:00 • Vechten voor onze rechten  > P.8

18:30 • Paul Meyer  > P.9

20:00 • Rencontre croisée / Ontmoeting  > P.9

22:00 • Marée noire, colère rouge +…  > P.8

ZON DIM 18.03
Clôture

18:00 • Salon indien > P.17

20:00 • Pierre Bastien & Karel Doing > P.17

21:00 • Spaceheads & Greg Pope > P.17

15.02 > 18.03 2007

3 rue Arenbergstraat 1000 Bxl • T&F 0032(0)2/511.24.77 • www.nova-cinema.org

• Film > 5 euros > Réduction/reductie: 3,50 euros
• Concert > 7,50 euros > Reductie/réduction: 6 euros

• Cineketje > 2,50 euros
• Expo, Open Screen, Compils Nova… > Gratis!

• Abonnement :
21 euros > Réduction/reductie: 15 euros (6 séances/voorstellingen)

TARIFS TARIEVEN

Promotion
spéciale anniversaire!!

Speciale verjaardagspromotie!!
One Day Ticket (2 ou/of 3 séances/voostellingen)

>> 7,50 euros > réduction/reductie: 6 euros
(Attention: non valable pour les concerts /

Opgelet: niet geldig voor de concerten)


